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Avis mortuaires : 30 et. 

Régie des annonces : 

Publicitas Sion et succursales 

Courts 
métrages 

Contre la montre 
0 Voici revenue l'époque des 
courses cyclistes, des épreuves 
tl'ullilélisme et autres compéti­
tions sportives tjiii -verront de 
nouvelles performances sensa­
tionnelles, de nouveaux records 
établis. Pour les automobilistes, 
empruntant par exemple le par­
cours Sion—Marligny. une autre 
épreuve est ouverte : le record 
de lenteur entre Vétroz-Ardon-
Riddes. Ce matin, tics temps ex­
traordinaires ont dit étrét réali­
sés, 'toutes les conditions se trou­
vaient réunies : colonne de véhi­
cules militaires venant du Bas. 
colonne de véhicules militaires 
venant du Haut, abondance de 
poids lourds et d'engins lents. 
L'automobiliste, enfermé dans ce 
défilé, suivait sagement, s'arrê­
tait docilement, attendait avec 
discipline. Il parait qu'une 
moyenne de :>() ti l'heure a été 
réulisée par un audacieux sur ce 
parcours, au prix de plusieurs 
tlépasemenls imprudents... 

Le sexe dit faible 
0 La société de tir de Ziirich-
Xeumiinsler compte parmi ses 
actifs une femme. M/ne Sleiner. 
tjiii a effectué cette année le pro­
gramme îles tirs obligatoires an 
inousquelon militaire. Elle a ré­
ussi le total de 121) points. Quand 
nu saura que la mention est dé­
livrée pour un résultat de 108 p. 
et que le maximum absolu est de 
NO p.. on saluera d'un grand 
coup tic chapeau. 

Les rosseries du << Canard » 
0 Le journal salirit/iie français 
« Le Canard enchaîné » a êx>i-
demmenl consacré son dernier 
numéro au putsch d'Algérie. On 
y trouve entre autres un dessin 
représentant un général dont le 
nom. Salem, est écrit sur une ser­
viette qu'il porte sons le bras. Et. 
pour toute légentle de ce dessin 
nu peut lire : « . . . mer-tleur » ! 
C est évitlemment d'une concision 
et d'un style plus t/uc populaire, 
mais ça veut dire ce que ça -vent 
(lire . . . 

A propos de l'autoroute du S impion Il choisît la liberté... avec 5 0 0 moutons 

V a c c i n a t i o n 
contre la poliomyélite 

par voie orale 
La vaccination contre la poliomyélite 

par voie orale est organisée de la façon 
suivante : 

'• l'an imitions publiques : des vaccinations 
Publiques sont organisées pour les person­
nes âgées de IN mois à 411 ans. Cette vac­
cination est recommandée aux personnes 
(l"i ne sont pas encore vaccinées contre la 
poliomyélite et à celles qui n'ont reçu que 
'rois injections du vaccin de Salk. Les ins­
criptions doivent parvenir aux secrétariats 
communaux jusqu'au .'lu avril l'Nil au plus 
l'Ucl. Pour des raisons d organisation, les 
mscriptions remises après cette date ne 
l'ouïront pas être prises en considération, 
'•es renseignements détaillés sur le lieu, le 
Joui et heures de vaccination seront portés 
'' la connaissance du public par les admi­
nistrations communales. 

-• e ai ( initiions privées : le vaccin con-
, r t la poliomyélite par voie bucale sera. 
tn principe, à disposition des médecins dès 
la mi-avril. A partir de ce moment les per-
'oinies qui le désirent peuvent sans autre 
st iaiie- vacciner auprès du médecin de 
'cur choix. 

'•c prix des vaccinations publiques est le 
suivant : I lr. pour les personnes de IS 
"""s a l(i a n s : 2 l'r. pour les adolescents 
"e If' à 21) ans : .! I r. pour les adultes de 
-" i 411 ans. 

Service cant. de l'hygiène publique 

Qu'ils aient voté « oui » ou « non » lors 
du récent référendum sur l'augmentation 
du prix de l'essence, les Vaudois se po­
saient la question : .. Le vote négatif du 
peuple suisse va-t-il retarder la cons­
truction de l'autoroute Genève—Lau­
sanne ? » 

Le seul moyen d'être fixé, c'était de 
consulter le Bureau de l'autoroute, que 
diirge M. l'ingénieur en chef Dubochet, 
entouré d'un •• brain trust » de 15 ingé­
nieurs et de 30 techniciens. C'est ce qu'ont 
fait les journalistes lausannois, auxquels 
M. Dubochet a fait une réponse rassu­
rante : L'autoroute Lausanne—Genève 
ne subira aucun retard imputable au 
scrutin du 5 mars. Le travail se pour­
suivra selon le rythme prévu, de sorte 
que la grande artère inter-villes soit 
prête pour l'ouverture de l'Exposition 
nationale de 1964. Certains tronçons se­
ront d'ailleurs ouverts à la circulation 
bien avant. 

Pour l'autoroute du Simplon, dont il 
existe un kilomètre symbolique avant le 
magnifique pont-frontière de St-Maurice, 
et où les travaux devraient démarrer 
dès 1963, M. Dubochet s'est montré moins 
optimiste. Des questions de trésorerie 
empêcheront vraisemblablement sa réali­
sation dans les délais envisagés. 

Des difficultés de trésorerie seulement? 
On a peine à le croire. A vrai dire, les 
problèmes que pose le tracé à travers 
le vignoble de Lavaux et de la Riviera 
vaudoise paraissent presque insolubles. 
Les populations riveraines procèdent à 
une levée de boucliers en regard de la­
quelle les protestations des Morgiens, 
l'année dernière, risquent de n'être que 
remous sans importance... lTne opposition 
vigoureuse est venue récemment de 

Chardonne, où un groupe de sociétés et 
de citoyens a pris l'initiative d'attirer 
l'attention sur les conséquences « humai­
nes •• du saccage du vignoble et sur la 
menace qu'il constitue pour la popula­
tion vigneronne dont il pourrait bien 
sonner le glas. Tout en se montrant com-
préhensifs, les signataires du manifeste 
demandent que l'autoroute épargne les 
vignes dans la mesure du possible, no­
tamment en passant par les hauteurs, for­
mule que l'on a adoptée dans l'Estérel et 
le long du Rhin pour sauvegadrer le 
paysage. 

Rien n'est donc encore fixé quant au 
tracé lémanique. Et des projets révolu­
tionnaires (d'autres disent: farfelus) 
voient encore le jour. On connaît celui 
de l'« autoroute lacustre », soit une route 
sur pilotis en plein lac, lancée par un 
grand quotidien lausannois... et classé 
après une brève discussion au Grand 
Conseil vaudois. Un autre quotidien de la 
capitale publie un projet, lui aussi hardi, 
qui réduirait au minimum la question des 
achats de terrains : il s'agirait de cons­
truire l'autoroute au-dessus de la ligne 
de chemin de fer Lausanne—Villeneuve, 
soit en un pont continu longitudinal 
beaucoup plus économique que celui du 
projet lacustre. L'idée d'une superposition 
train-route ne saurait être écartée d'em­
blée, car elle présenterait même pour les 
CFF l'avantage de mettre toutes leurs 
installations à l'abri des intempéries. 
Toutefois la construction de ce pont de 
plus de trente kilomètres, encore qu'elle 
ne présente pas d'impossibilité majeure, 
perturberait forcément, et pendant des 
années, le trafic ferroviaire sur la ligne 
du Simplon. Le jeu en vaudrait-il la 
chandelle ? Aux autorités responsables 
d'en juger. 

Ceci est une opinion 
Le dernier discours de M. le conseiller fédéral Wahlen a retenti 

l'attention des milieux agricoles. En quelques phrases, l'orateur a 
dépeint avec une précision étonnante la situation exacte des terriens 
suisses. 

Deux points sont à relever spécialement. Tout d'abord l'Autorité 
reconnaît que le revenu des paysans, malgré des efforts inouïs d'adap­
tation de leur part, 7t'a pas pu suivre l'évolution des autres secteurs 
de l'économie. D'autre part, il a été mentionné, et avec combien de 
pertinence, que Vagriculture suisse a consenti, durant la dernière 
guerre, à des sacrifices dont on n'a pas encore songé à lui savoir gré 
(sinon par de belles phrases). 

A l'audition des propos de M. Wahlen il est donc évident, ce que nous 
savions déjà d'ailleurs, que l'Exécutif fédéral n'ignore rien des pro­
blèmes qui se posent au monde paysan et qu'il en a parfaitement cons­
cience. Le responsable actuel de notre Economie publique a déjà fait 
de louables efforts dans différents domaines pour que la terre survive 
et ne soit pas complètement délaissée. 

Reste à savoir le sens caché des propos de M. Wahlen. En effet, cha­
cun croit savoir que très prochainement M. Wahlen va quitter le Dépar­
tement qu'il régit pour prendre en charge le portefeuille des Affaires 
étrangères. Et le discours qu'il vient de prononcer ne peut n'être 
qu'une simple constatation laconique du travail qui reste à faire. A 
notre avis, il doit être interprété comme un testament politique d 
l'usage de son successeur. Si cela était, la magistrale allocution de M. 
Wahlen marquerait vraiment un tournant de notre conception écono­
mique et hypothéquer ait toute la politique du futur chef du Départe­
ment de l'Economie publique. 

Personne ne sait encore qui aura la lourde charge de succéder à 
M. Wahlen, mais il devient, de plus en plus évident que l'actuel chef 
de la Division du commerce sera un candidat des plus sérieux au siège 
laissé vacant par le Président de la Confédération. 

On se plaît à reconnaître à M. Schaffner, puisqu'il faut le nommer, 
des qualités indéniables de négociateur ; il est sans doute l'un de nos 
plus brillants ministres plénipotentiaires. Mais voilà, il est. issu de la 
Division du Commerce et y a été formé. Il n'ignore certes pas pour 
autant les soucis de l'Agriculture, vrais il risque bien, malgré lui, de 
sanctionner la prédominance, plus qu'évidente actuellement, de la 
Division du Commerce sur celle de l'Agriculture. 

De là à penser que, connaissant son successeur probable. M. Wahlen 
ait voulu donner à ses propos le caractère d'un véritable « monitum », 
if n'y a qu'un pas que nous sommes bien tenté de franchir. 

L'ère n'est plus aux demi-mesures et l'agriculteur ne peut sans cesse 
attendre. Une loi a été faite et votée pour que son statut s'améliore. Il 
faut donc l'appliquer sans réserve et sans invoquer des arguties juri­
diques qui tournent souvent à la confusion du paysan. 

Le problèrrre des importations a été trop souvent traité pour qu'il 
soit nécessaire d'y insister. Il faudra bien qu'un jour la solution de 
cette équation soit trouvée même dans le cadre du libre-échange et. 
du marché commun. 

Au successeur de M. Wahlen à démontrer qu'il sera véritablement 
un chef et non un très Haut fonctionnaire s'efforçant de carraliser avec 
plus ou moins de bonheur les lourdes influences auxquelles il sera iné­
vitablement soumis. j . c. 

Le berger allemand (de l'Est) Gerhard Lepper a réussi une fuite aussi originale que 
sensationnelle, réussissant à passer, avec son troupeau entier (près de 500 moutons !) 
la frontière des secteurs et à entrer à Berlin-Ouest ; il avait déjà demandé l'asile poli­
tique lorsque la, police de Berlin-Est s'aperçut de la chose. La femme et les trois petits 
enfants de Lepper se sont également enfuis de Berlin-Est par un autre chemin. Notre 
photo montre, en chapeau, le berger réfugié, en compagnie de douaniers de Berlin-
Ouest. Lepper a risqué l 'aventure parce que tous ses moutons auraien tdù être incor­
pores à une ferme collective. 

|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

| Vous m Vu direz tant ! | 
^miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiisiiiiiiÏT 

Certaines personnes sont comme 
frappées île paralysie aussitôt qu'on les 
regarde Iravailli r. 

Un romancier, un poète et même un 
vhroniqueur ne doivent guère sup­
porter qu'un curieux lise par-dessus 
leur épaule et quand ils parlent de 
leur •• inspiratrice » elle est générale­
ment à la cuisine ou au lit pendant 
qu'ils écrivent. 

Il en va Joui autrement d'un chef 
d orchestre en pleine exécution qui 
tomberait malade immédiatement si le 
public ne prenait garde à lui ! 

Diverses activités — comédiens, tra­
pézistes, employés au guichet — récla­
ment des présences, alors que d'autres 
s en accommodent mal. 

C est ainsi qu'un bon cuisiner qui 
est un poète en son genre a. générale­
ment, besoin de solitude cl de recueille­
ment pour se réaliser dans un mets dé­
lectable. 

Les badauils le gêneraient, et (/ni 
sait y lui feraient perdre ses moyens. 

Il lui faut donc pour qu'il accepte, 
exceplionni llemenl qu'on le contemple 
au plus fort de l'action, une maîtrise 
absolue de lui-même, une force de ca­
rat 1ère peu commune et. lâchons le 
IIIO!. une âme élevée. 

S il opère, au surplus, drvunt dit 
connaisseurs, cl qui plus est des dames, 
alors ou peut parler, je trois, d'hé­
roïsme, tu l'iule simplicité. 

Ce spectacle, il m'a été donné n'y 
assislt r dans un grand restaurant, et 
vous m'en voyez bouleversé. 

Elit s étaient quatre dames. Iteil fixe 
et irilique. ti épier chacun des mouve­
ments d'un Monsieur qui confection­
nai!. je ne sais qui I plat t tim/ilii/né. 
qu'il devait finalement flamber. 

Ses mains ne tremblaient fias, elles 
dosaient lis sautes avec une parfaite 
nuance, et il guidait un air méililatij 
que ne pouvait troubler des sourires. 

Vue flamme vive s'éleva, puis quand 
ellt se fut dissipée, un cri île stupé­
faction m'échappa : 

Les tînmes étaient toujours là, x>i-
vantes. 

Lh bien, je suis sûr qui' si j'avais dû 
cuisiner dans ces conditions-là. à sup­
poser que je fusse qualifié pour le faire, 
il si rail arrivé un malheur. 

Sentir quatre regards qui irons ju­
gent et manier des sauces, du [eu. îles 
alcools, ce doit être affreux, je ne 
vois pas comment je me serais tiré 
d affaire sans le secours tics pompiers. 

Ce Monsieur aussi courageux qu'un 
danseur île corde travaillait, en quel­
que sorte, sans filet, et au-dessus d'un 
réchaud encore ! 

Vii faux moiix'emen-l ti c'était lu ca­
tastrophe. 

Voici, dit-il. simplement, en saluant 
la compagnie, mais j'étais saisi d'un tel 
vertige que je ne pouvais applaudir. 

Ouelle soirée ! 
A. M. 

r ~\ 
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BANQUE CANTONALE 

DU VALAIS 

PRETS ET CREDITS AGRICOLES 

Créd i t s de cons t ruc t ion 

avec consol ida t ion à I o n s t e r m e 

Créd i t s c o m m e r c i a u x 

et d ' en t r ep r i s e s 

V 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
Tél. 6 12 75 — Compte de chèques postaux II c 1000 
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Créd i t s c o m m e r c i a u x — Créd i t s de cons t ruc t ion — P r ê t s h y p o t h é ­
ca i res et sous tou tes a u t r e s formes a u x condi t ions les m e i l l e u r e s 
Dépô t s à v u e ou à t e r m e en c o m p t e c o u r a n t — C a r n e t s d'épargne 

Obl iga t ions à 3 et 5 ans — Gérance de t i t r e s 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

Décisions 
d e la m u n i c i p a l i t é 

En séance du 24 avril 1961, le Conseil 
municipal a notamment : 
— adopté un projet de modification de 

l 'art. 25 du règlement sur la police des 
constructions et un projet d'adjonction 
d'un article 25 bis au dit règlement. 

— décidé de convoquer l 'assemblée p r i ­
maire le 15 mai 1961, à .20 h. 30, à la 
grande salle de l 'hôtel-de-ville, avec 
l 'ordre du jour suivant : 
1. lecture des comptes de 1960 
2. modification de l 'article 25 du r è ­

glement sur la police des construc­
tions. 

3. adjonction d'un article 25 bis au 
règlement sur la police des cons­
tructions. Administration. 

Concer ts 
d u C h œ u r d ' h o m m e s 

Cette société a eu l'excellente idée de 
penser mercredi soir aux malades de l'hô­
pital en leur interprétant quelques-uns des 
plus beaux morceaux de son répertoire. Les 
negro spirituals ont tout spécialement fait 
grande impression. 

Le même soir, nos chanteurs ont encore 
donné un petit concert à l'asile de vieil­
lards et ont de même causé une agréable 
surprise à leur membre fondateur et mem­
bre d'honneur, M. Paul Gaillard, qui a fê­
té tout dernièrement ses noces d'or, en in­
terprétant, sous ses fenêtres, quelques 
chœurs fort bien réussis. 

Que nos chanteurs et leur très compé­
tent directeur M. Fernand Dubois soient 
complimentés pour ces heureuses initiati­
ves. 

F o i r e s 
de M a r t i g n y - B o u r g 

Nous informons les intéresses que la 
foire prévue à Martigny-Bourg pour le 
1er mai 1961 n'aura pas lieu, mais est re­
portée au 15 mai 1961. 

Office vétérinaire cantonal 

P r i s d e m a l a i s e 
Un mécanicien de locomotive, M. Louis 

Notz, fut victime d'un malaise alors qu'il 
travaillait en gare de Martigny. Secouru 
par un ami, il fut conduit à l'hôpital où il 
reçut les soins appropriés. 

A d j u d i c a t i o n des t r a v a u x 
de l a t r a v e r s é e 

de M a r t i g n y 
Dans sa dernière séance, le Conseil 

d'Etat a adjugé lfs/^tçavaux;' de'.cofrection 
de la route cantonale, traversée de Marti-
gny-Ville et Martigny - carrefour de la 
Moya. Les travaux vont débuter. 

Avis a u x t i r e u r s 
de M a r t i g n y e t la r é g i o n 

Il est bon de rappeler aux tireurs que 
c'est samedi 29 et dimanche 30 avril que 
se dérouleront en Valais le championnat 
de groupes à 300 m. et le concours indivi­
duel au pistolet. 

La société de tir de Martigny a été 
chargée d'organiser ces épreuves tant pour 
sa région que pour l'Entremont et la val­
lée du Trient. En conséquence, elle porte 
à la connaissance des intéressés l'horaire 
de la manifestation, qui se présente com­
me suit : 

Samedi 29, de 14 h. à 17 h., concours in­
dividuel au pistolet. 

Dimanche 30, de 7 h. 30 à 11 h. 30, 
championnat de groupes à 300 m. et con­
cours individuel au pistolet. 

La société organisatrice, qui compte sur 
une participation de 35 à 40 groupes, sou­
haite la bienvenue et bonne chance à ses 
amis tireurs de la région. 

Médecin de garde 
L e se rv i ce e s t assiuré d u s a m e d i dès 

20 h e u r e s , a u l u n d i à 8 h e u r e s . 
av r i l 

Dr . Gil l ioz ( d i m a n c h e ) 30 
m a i 

Dr . G a r d ( d i m a n c h e ) 7 
B r o c c a r d ( j eud i ) 11 

P h a r m a c i e s de serv ice 
Le jeudi après-midi, seule la phar ­

macie assurant le service de nui t reste 
ouverte . 

J u s q u ' a u s a m e d i 29 a v r i l , à 
17 h. 30 : Boissa rd . 

D u s a m e d i 29 avr i l , dès 17 h. 30 a u 
s a m e d i 6 m a i : L a u b e r . 

AVCS 
Et voici les vacances blanches ! 

Comme chaque année, pour couronner 
une saison bien remplie dans le domaine 
des courses en montagne, le responsable et 
chef du tourisme de notre grande associa­
tion valaisanne, M. Jules Carron, skieur et 
alpiniste émérite, met sur pied les vacances 
blanches auxquelles participent un nombre 
toujours plus élevé de membres. Cette an­
née, elles auront lieu du 11 mai (Ascen­
sion) au 14 mai dans la région de la ca­
bane Monte-Rosa. 

En voici le programme : jeudi 11 mai, 
rassemblement des participants à la gare 
de Viège, à 10 h. 15 ; montée à la cabane 
Monte-Rosa. Vendredi 12 mai, Signalkup-
pe (4556 m.) ou Parrotspitze (4436 m.) Sa­
medi 13 mai, Pollux (4091 m.) Dimanche 
14 mai, Cima di Jazzi (3804 m.) 

Prix Fr. 30,— comprenant les frais de 
transport, de cabane et de guide. Pour de 
plus amples informations, les intéressés se 
renseigneront auprès du responsable de leur 
club ou auprès du chef du tourisme de 
l'AVCS, tél. (026) 6 13 84. Dernier délai 
d'inscription, mardi 2 mai. 

AVCS, presse et propagande 

Egl ise r é f o r m é e 
é v a n g é l i q u e 

Services religieux du 30. 4. 61 
Paroisse de Martigny : culte à 20 h. 15 ; 

Enfance à 9 h. 15. 
Reformierte Gemeinde : Gottesdienst um 

10 Uhr. 
Paroisse de Saxon : culte à 10 heures ; 

(pasteur Vuille, Chardonne). 

CHARRAT 
Ce soir vendredi : 

r e m a n i e m e n t 
Sous l'égide de l 'administration com­

munale, avec la participation de MM. 
Gaillard et Besse, ingénieurs, une assem­
blée d'orientation, sur le prochain rema­
niement parcellaire du coteau aura lieu 
ce soir à la salle de gymnastique, dès 
20 h, 30 précises. 

Assemblée de la Coopé 
La Société coopérative de .consomma­

tion (USC) t iendra son assemblée géné­
rale ordinaire demain soir, samedi, dès 
20 h. 30, à la salle de gymnastique. Ordre 
du jour : à l 'ouverture de l 'assemblée. 

V a c c i n 
c o n t r e la p o l i o m y é l i t e 

11 est possible de s'inscrire encore de­
main, samedi, au bureau de poste et au­
près du secrétaire communal, pour figu­
rer dans la liste des personnes jusqu'à 
40 ans auxquelles sera administré le nou­
veau vaccin, à virus atténué, contre la 
poliomyélite (absorption par voie buc­
cale). 

On sait que cette méthode a obtenu des 
résultats très satisfaisants et que le Ser­
vice cantonal de l 'hygiène le recomman­
de particulièrement. 

On libère de la neige les routes alpines 

Alors qu'en plaine soleil et pluie al ternent comme il se doit en avril, d 'énormes 
chasse-neige sont entrés en action pour déblayer les routes alpestres. Notre photo 
montre à gauche une de ces machines du côté uranais du Gotthard, près de la frontière 
tessinoise. A droite : l 'Oberalp, reliant le Rhône au Rhin, est déjà entièrement ouvert, 
même si de hautes murailles de neige le « décorent » encore. 

MARTIGNY-BOURG 

Heureux anniversaire ! 
M. Tony Arlettaz, du 

Bourg, fête des anni ­
versaires en nombre . 
Avec vigueur, il ac­
cumule 50 ans de m u ­
sique à l 'Edelweiss, 
i0 ans de mar iage et 
25 ans comme juge et 
vice-juge de com­
mune. 

Ce n'est pas une 
mince a v e n t u r e et 
nous sommes heureux 
de féliciter M. Tony 
Arlettaz pour ses trois 
anniversaires. 

Nous joignons à nos 
félicitations Mme Ar­
lettaz qui, depuis 40 
ans, le seconde avec 
amour. 

Notons que ce couple 
est le dernier à s'être 
présenté, selon la cou­
tume d'antan, en ca­
lèche à l'église pour 
bénir son mar iage . 

M. Arlet taz s'est dé­
voué depuis 1911 au 
sein de sa fanfare e t 
son dévouement l 'a 
appelé au poste de 
vice-président de ce 
groupement de 1953 à 
1960. 

Le jubi la i re est aussi le fondateur de l 'Amicale des t rompet tes mili taires de 
Mart igny e t environs. 

A l'occasion de la peti te fête qui a entouré tous ces jubilaires, M. Lucien Tornay, 
président du Bourg, fut heu reux de remet t re à M. Arlet taz un cadeau au nom de la 
municipal i té . L'Edelweiss, dont il est l'un des fleurons, ne manqua pas de s'associer 
aussi à la fête. 

Notre journal présente aux deux jubi laires ses vœux les p lus cha leureux e t sou­
hai te encore une longue vie commune et tout par t icul ièrement à M. Arlet taz de belles 
heures d'activité au sein des sociétés qu'il honore. 

FULLY 
F u l l y I - S t - M a u r i c e I 

A p r è s avo i r b a t t u success ivemen t 
M u r a z , Ch ipp i s et Viège d a n s l e u r 
fief ! e f f ec t ivemen t F u l l y s e t r o u v e 
actuel".ernent au n i v e a u de sa f o r m e et, 
g r âce à l ' espr i t d ' équ ipe sans fai l le , 
ce t t e jo l ie fo rma t ion la isse a u g u r e r 
avec o p t i m i s m e le g r a n d m a t c h , d i ­
m a n c h e p rocha in , qu i la m e t t r a a u x 
p r i ses avec le l eade r S t - M a u r i c e e n 
u n e j o u t e qu i p r o m e t . 

A ce t t e occasion, un se rv ice d e ca r 
e s t o rgan i sé ; il p a r t i r a dé M a r t i g n y à , 
14 h. 45. •;./< .'*' ;; "• ' : :;.; 

Es t -ce q u e les A g a u n o i s s e r o n t l a 
p r o c h a i n e v i c t i m e des F u l K é r a i n s ? 
Qui v i r a v e r r a ! 

SAXON 
F e s t i v a l d e R i d d e s 

Les personnes désirant accompagner la 
fanfare municipale « La Concordia » au 
festival de Riddes le 14 mai prochain, sont 
priées de s'inscrire auprès de M. Georges 
Délitroz, président. Le comité 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

A d j u d i c a t i o n s 
e t a p p r o b a t i o n s 

Le Conseil d'Etat a : 
— Adjuge les travaux de correction du 

chemin muletier Châtelard-Finhaut. 
— Approuve le plan d'alignement de la 

route cantonale, traversée de St-Maurice. 

DISTRICT DE CONTHEY 

ARDON 
F e s t i v a l d u g r o u p e m e n t 

des chanteurs 
d u V a l a i s c e n t r a l 

Ardon aura l'insigne honneur d accueillir 
en ses murs le 25c festival du groupement 
des chanteurs du Valais central, les 29 et 
30 avril. Le programme de ces deux jour­
nées comprend notamment le samedi, à 
20 h. 30. un concert donné par la lanfare 
Hclvétia d'Ardon, sous la direction de M. 
le professeur Bujard. des productions fol­
kloriques par la Combcrintzc de Martigny-
Combc. et un bal conduit par l'orchestre 
Jean Carlo. Le dimanche, dès S h., répéti­
tion des chœurs d'ensemble et productions. 
A S h. 45, discours de réception sur la pla­
ce de l'école, remise de la bannière, exécu­
tion de deux choeurs d'ensemble. A 9 h. 30 
oflice divin sur la place de jeux, puis à 
10 h. 45 cortège officiel. A II h. 45 ban­
quet. Concert donné par la lanfare « Cé-
cilia >• sous la direction de M. le profes­
seur Jean Novi. Dès 13 h., concert des so­
ciétés. A partir de 17 h., bal conduit par 
l'orchestre Jo Pcrricr. 

CONTHEY 
C h a m p i o n n a t va la isan 

de cross 
Dimanche, la SFG de Conthey organise 

le championnat valaisan de cross. Départs 
dès 14 h. 30 (caves Provins de Plan-Con-
they). La proclamation des résultats et la 
distribution des prix auront lieu à 17 h. 30. 
La journée se terminera dès IS h. par un 
bal. ' 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
M e e t i n g de boxe 

D e m a i n soir s a m e d i 29 a v r i l , le C l u b 
M o n t h e y s a n de Boxe o rgan i se un g r a n d 
m e e t i n g qui n e m a n q u e r a p a s d ' in t é ­
rê t . En effet , u n g r a n d c o m b a t p rofes ­
s ionne l a u r a l i eu e n t r e Sc iach i t ano , 
po ids p l u m e , né à P a l e r m e en 1936 - a u 
p a l m a r è s dé jà i m p r e s s i o n n a n t - e t le 
p l u m e Su i s se Thévoz , né é g a l e m e n t 
e n 1936, e x - c h a m p i o n Su i s se a m a t e u r 
1960, qui- à déjà o b t e n u d ' exce l l en t s 
résul ta ts , c o m m e p r o . Ce! comba t , qu i 
p r o m e t d ' ê t r e p a s s i o n n a n t d ' u n bou t à 
l ' au t re , se l i v r e r a en 8 r o u n d s d e 3 m i ­
nu tes , c ' e s t -à -d i re q u e les émot ions 
for tes ne m a n q u e r o n t pa s . 

T ro i s c o m b a t s a m a t e u r s de p r e m i è r e 
v a l e u r p r é c é d e r o n t le c o m b a t v e d e t t e 
éz< l a so i rée e t p e r m e t t r o n t d e vo i r à 
l ' œ u v r e : Vigon ( L a u s a n n e ) , Rou i l l e r 
( G e n è v e ) , B a r a v e l l i ( M o n t h e y ) e t la 
r é v é l a t i o n l a u s a n n o i s e d e l ' a n n é e l 'é­
t u d i a n t Chinois Tse C h a n Hai . 

D ' a u t r e p a r t , q u a t r e a u t r e s c o m b a t s 
c o m p l é t e r o n t le p r o g r a m m e et v e r r o n t 
a u x p r i ses de j e u n e s a m a t e u r s va l a i -
s a n s avec des I t a l i ens h a b i t a n t en 
Suisse R o m a n d e . 

DISTRICT DE SION 

SION 
I r r i g a t i o n d e C h a m p s e c 

La prochaine distribution d'eau par les 
meunières de Champsec aura lieu le samedi 
29 avril 1961 à 13 h. 30 dans la salle du 
café Industriel, rue de Conthey, à Sion. 

Afin de faciliter la distribution, les inté­
ressés ont l'obligation de prendre connais­
sance du numéro de leur écluse. 

L'Administration 

L a c a p i t a l e e t sa v ie 
— A Sion. 24 recrues de la gendarmerie 

valaisanne ont prêté serment mercredi, en 
présence de représentants du Conseil d'Etat I 
du commandant de la police cantonale M. 
Schmid, de M. Brunner. capitaine, de M. 
Taramarcaz. commissaire. M. Schnyder, le 
chef du département de police, adressa à 
cette occasion une brève allocution aux 
nouveaux gendarmes. 

— Des films de caractère médical ont 
été présentés à un nombre conséquent de 
médecins sédunois. Rappelons que ces mê­
mes films avaient été précédemment pré­
sentés à Martigny et seront ensuite pré­
sentés dans le Haut-Valais. 

— Un nouveau groupe de jeunes Ka-
tangais protestants a été accueilli à Sion 
pour un stage de quelques mois. 

— A St-Léonard est décédé des suites 
d'un accident M. Albert Gillioz. Le défunt 
était père de quatre enfants et était très 
connu clans la région. 

DIABLERETS 
L'APERITIF COMPLET 

A r r ê t é 
du 25 avril 1961, rapportant celui du 
17 avril 1961, imposant le séquestre 
renforcé sur l e bétail de ï a commune 
de Mart igny-Vi l le e t ordonnant des 
mesures de protection contre la fièvre 

_ aphteuse. 

L e Consei l d ' E t a t d u Canton du 
Vala is , 

V u l ' a r r ê t é d u 17 av r i l 1961 impo­
s a n t l e s é q u e s t r e renforcé su r le bé­
ta i l d e la c o m m u n e d e Martigny-Ville 
e t o r d o n n a n t d e s m e s u r e s d e protec­
t ion c o n t r e l a f i èv re a p h t e u s e ; 

V u l ' a b a t t a g e d u bé ta i l ma' .ade ; 
V u les vacc ina t ions p r é v e n t i v e s opé­

rées d a n s les zones d ' infect ion et de 
p ro tec t ion ; 

Vu q u e d e p u i s le 16 av r i l 1961 aucun 
cas d e f ièvre a p h t e u s e n ' a é té cons­
taté d a n s la r é g i o n d e Mart igny-Vil le ; 

S u r la p ropos i t i on d u Département 
de l ' In té r i eu r , 

arrête : 

Article unique - L ' a r r ê t é d u 17 avril 
1961 i m p o s a n t l e s é q u e s t r e renforcé 
s u r ;'e bé ta i l d e l a c o m m u n e d e Mar­
t igny-Vi l l e e t o r d o n n a n t d e s mesures 
d e p ro tec t ion c o n t r e la f i èvre aphteuse 
est r a p p o r t é à partir du vendredi 
28 avril 1961. 

R e s t e n t r é se rvées , d a n s les zones 
d ' in fec t ion e t d e p ro tec t ion , les dispo­
s i t ions p r i ses p a r l 'Office vétérinaire 
c a n t o n a l p o u r le t raf ic d u gros et pe­
tit bé ta i l e t p o u r l ' e s t ivage 1961. 

Ains i d o n n é e n Consei l d ' E t a t à Sion, 
le 25 av r i l 1961, p o u r ê t r e publié au 
B u l l e t i n officiel. 

Le Prés ident du Conseil d'Etat: 
M. Lamper t . 

Le Chancelier d'Etat : 
N. Roten. 

Un potage perlé 

en 5 minutes ! 

C'est Bossy q u i vous l 'offre en 
sache t d e 4 ass ie t tes , avec encore 
1 po in t S i l v a e t p o u r 55 cts seule­
m e n t . 

Savez-vous... 
. . .que le mois d e m a i offre encore 

b e a u c o u p d e poss ibi l i tés a u x skieurs. 
Ce son t s u r t o u t les courses e n haute 
m o n t a g n e qu i l a i s sen t a u x touris tes un 
s o u v e n i r i n o u b l i a b l e d a n s l e cadre 
g r a n d i o s e d e s a lpe s va l a i sannes . No­
t o n s q u e d e s courses sous conduite 
son t o rgan i sées a u d é p a r t d e Saas-
Fee , de Z e r m a t t ou d e Verb i e r . 

. . .que l e Va la i s d ispose d e p l u s d e 10.000 
cha le t s e t a p p a r t e m e n t s d e vacances 
p o u r la sa ison d 'é té . En u n mois l'UVT 
•a r e ç u e n v i r o n 2000 d e m a n d e s de lo­
ca t ion . Voiià qui e n d i t long sur l'es­
sor d u t o u r i s m e va la i san . 

. . .que la saison d 'é té va dé jà débuter 
a v e c le >mois d e ma i . P r e s q u e toutes les 
s t a t i ons va l a i s annes o u v r e n t leurs ins­
ta l l a t ions d a n s la p r e m i è r e moitié du 
mois et imiDttent à d ispos i t ion de leurs 
c l ien t s t ou t l a g a m m e des spor t s d'été 
c o m m e l e t enn is , le g a r d e n golf, les 
p isc ines e tc . Q u a n t à C r a n s , cet te sta­
t ion c o m m e n c e r a sa saison de golf par 
la coupe d u p r i n t e m p s :!e 15 mai . 

. . .que p l u s i e u r s man i fes ta t ions folk­
lo r iques sont au p r o g r a m m e prochaine­
m e n t : 

— C'est ainsi q u e Môre l d'ans le 
H a u t - V a l a i s se ra le t h é â t r e , le 1er mai, 
d ' une p rocess ion qu i c o n d u i r a les fi­
dè les à la chape l l e « H o h e n Fliihen >. 
Ce t t e c é r é m o n i e se d é r o u l e annuelle­
m e n t e n v u e d ' i m p l o r e r la bénédiction 
d iv ine p o u r la p ro tec t ion d u village 
con t r e les c rues d e s t o r r e n t s voisins. 

— P r e s q u e p a r t o u t la F ê t e Dieu, qui 
se s i t ue r a ce t t e année ' ie 1er juin, est 
cé l éb rée avec un fas te tou t particulier 
en Vala is . Des cor tèges hau t s en cou­
l eu r où s ' e x p r ' m e la foi en Dieu et en 
n o t r e p a t r i e p a r c o u r e n t les rues au 
r y t h m e so lenne l des fanfares . Les plus 
ca rac t é r i s t i ques se dé rou l en t à St-
Maur ice , Sion, Savièse , Viège, Saas-
Fee, S t - L u c e t B r i g u e . 

— L e d i m a n c h e isprès la Fête Dieu 
( S e g e n s o n n t a g ) , 4 ju in , ont lieu dans 
le L œ t s c h e n t a l ( F e r d e n , Kippe! , Blat-
t en ) et à Visp&rtermr.nen au-dessus de 
Viège, d e s process ions analogues avec 
la pa r t i epa t ion d e s f a m e u x « grenadiers 
du Bon Dieu ». Ce t t e c o u t u m e attire 
c h ? q u e a n n é e de n o m b r e u x croyants et 
c u r i e u x qui n e veu l en t pas manquer ce 
spec tac le . 

Parc des Sports — S I O N 

D i m a n c h e 30 avr i l 

Dès 15 heures : 

AARAU - SION 
Dès 13 h e u r e s 15 : 

M A T C H D E S R E S E R V E S 
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Pfister-Ameublements SA 
offre davantage! 

Nous l ivrons directement de notre grand 
dépôt, en gros et détai l , 

mobiliers neufs de qualité 
excellente fabrication suisse 

de conception individuelle ainsi Que meu­
bles rembourrés et literies de I re quali­
té, de nos propres ateliers, à des prix 
étonnamment avantageux! Plus de ll ino 
menuisiers, architectes et revendeurs sont 
nos clients. 

Le mobilier complet 
le plus avantageux de 

Suisse 
Les fiancés exigeants, ayant prévu r • »-• 
leur ameublement un buduet de Fr 40IIU. 
à 5000 — sont agréablement surpris de 
pouvoir requérir, pour Fr. 24V0.— déjà 
un mobilier complet "3 pièces» prêt à 
être habité, très élégant et judicieusement 
composé. Toute comparaison le prouve: 

Dtp- aucun autre ameublement 
complet de cette classe de 
prix ne vous offre autant 
d'avantages! 

Possibilité d'échange avec d'autres mo­
dèles! Où que vous habitiez, il vaut la 
peine de visiter l 'exposition Plislei la plus 
proche, elle vous présente un choix incom­
parable et des avantages uniques! 

Le plus beau et le plus riche 

Mobilier «3 pièces» 
complet, of fert en Suisse à un prix aussi 
intéressant: 

Magnifique chambre à coucher 
2 l i ts, modèle classique aux lignes élé­
gantes, armoire très spacieuse avec ra­
vissantes ferrures laiton, commode-coif­
feuse pratique avec grand miroir . Y com­
pris literie de qualité «PEERLESS» ré­
glable, matelas à ressorts (10 ans de ga­
rantie) avec couche isolante, couvre-lits 6 
volants richement piqué, plafonnier et 2 
ravissantes lampes de chevet assorties, 
élégant tour de lit 5 pièces, laine, tissé 

Salon moderne 
comprenant un très confortable ensemble 
rembourré 3 pièces, recouvert d'un beau 
tissu laine t rai té anti-mites (sur demande, 
avec canapé-lit. sans supplément) guéri­
don or iginal, élégant lampadaire à 3 bran­
ches y compris jol is réflecteurs mobiles, 
magnifique tapis de milieu tissé, env. 
300x200 cm. qualité laine, dessins mo­
dernes. 

Belle salle à manger 
composée d'un vaisselier moderne, spa­
cieux, ébénisterie suisse, t i ro i r à couverts 
garni, services argentés. 24 pièces, élé­
gante table à rallonges et 4 belles chaises 
galbées confortables. 

Prix global de ce magnifique et riche mo­
bil ier «3.pièces» de qualité. 10 ans de 
garantie, l ivré f ran­
co domicile et en­
tièrement installé. 
tout compris 

seulement Fr. 

ou un modeste acompte et des mensuali­
tés de Fr. 70.— dès la l ivraison. 

Moi, j 'ai déjà mon compte en banque! 

2490-
Aucune augmentation! 

Malgré la hausse de S'o enregistrée 
dans l ' industrie suisse du meuble. 

Vous épargnez 
des centaines de francs! 

En outre, vous pourrez réaliser une éco­
nomie pouvant s'élever jusqu'à 1 0 ' i au 
moyen du «Plan d'achat Pfister» si appré­
cié. 

Actuellement exposé et livrable 
immédiatement! Vente exclusive 

pour toute la Suisse! 
Chaque ensemble de cet ameublement peut 
être obtenu séparément à prix très avan­
tageux, échangé contre des modèles de 
mémos prix ou déduit du prix d'achat. 
Sur demande garde-meubles gratuit de 
longue durée avec assurances. Rembourse­
ment du billet CFF ou plein d'essence gra­
tuit pour tout achat dès Fr. 500.—. L ivra i ­
son franco domicile avec camions mo­
dernes, directement de notre fabrique à 

NOUVEAU! 
Service-entretien gratuit 

Nos clientes en sont enchantées! 
Important: Vous bénéficiez de la qualité 
appréciée depuis 80 ans. de la garantie 
et du service exclusif du spécialiste de 
confiance de notre pays. En outre Pfister-
Ameublements S.A. vous présente une 
collection dix lois plus importante que 
partout ail leurs. Un avantage essentiel 
dont vous prof i tez! 

PFISTER-
AMEUBLEMENTS S.A. 
LAUSANNE Montchoisi 5 
Téléphone (021) 26 06 66 

H Parc pour voitures gratuit et réservé 
au Quai Jurigoz (derrière notre im-
meu'jle. où se trouve également une 
entrée à l 'exposit ion). 

Ouverts tous les jours sans interrupt ion 
dès 8 à 18 h 30. samedi jusqu'à 17 h. Sur 
demande et sans engagement service-auto­
mobile gratuit depuis votre domicile. 

Prix étonnamment avantageux grâce a 
notre important chiffre d'affaires. Livrai­
son directe de notre grand dépôt à re­
vendeurs, hôtels, pensions et privés. — 
Profitez-en vous aussi! 
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A REMPLIR ET ENVOYER À 
Pfister-Ameublements S.A.. Lausanne. 
Montchoisi â. 

Envoyez-moi. gratuitement et sans enga­
gement votre nouveau catalogue en cou­
leurs. 170 pages. 

Nom : 

Prénom : 

Hue/No: 

Domicile: 

Je m'intéresse particulièrement à: 

Samedi chez 
Pfister-Ameublements SA ! 

i , 

Moi. j'ai mon carnet de dépôt à l'UBS. A mes économies 
et à tous les montants versés par maman, papa, marraine 
et parrain, s'ajoutent les intérêts: mon capital s'arrondit 
chaque année et, à vingt ans, j'aurai une vraie fortune. 
Vous aussi, 
vous pouvez compter sur l'UBS 

Union de Banques Suisses: plus de 50 sièges et succur­
sales en Suisse et 12000 correspondants dans le monde! 

S ion: ruede Lausanne 6 
Sierre. Montana-Crans 
Monthey, Martigny, Verbier UBS 

fondëuses à gazon """] Gouvernante-ménagère 
K ™ , ot A — ( c „ , . v«.n,tn r i n a r ^ n . • ' On cherche pour le courant de mai dans u à bras et à moteur. Vente, réparations, 

échanges. 
CHARLES MEROZ, machines agri­

coles, MARTIGNY - VILLE. - Télé­
phone (026) 6 13 79. 

On cherche pour le courant de mai dans une 
station de montagne du Bas-Valais, une personne 
d'un certein âge pour tenir le ménage d'un Mon­
sieur seul, âgé. Salaire élevé à.convenir. 

Ecrire s ch. P 6621S Publicitas Sion. 

SimazineGeigy 
PhenkaptonGeigy 
Le désherbage à la S imaz ine 
Geigy prend de plus en plus d'im­
portance dans le vignoble Suisse 
ainsi qu'en France, en Allemagne et 
dans d'autres pays. Le traitement à 
la Simazine Geigy représente une 
économie de temps, de travail et 
d'argent. Veuillez lire les articles 
publiés dans les Consei ls Geigy 
N° 1, 1961. Sur demande nous vous 
en ferons volontiers parvenir. 

Emplo i de la S imaz ine Geigy 
Traiter pendant une période de pluie, 
aussitôt après le premier labour ou 
sarciage. Dosage selon les indi­
cations données clans le prospectus 
d'emballage. Ne pas traiter les jeunes 
vignes avant qu'elles aient 4 ans. 

Les araignées rouges commencent 
leurs ravages peu après le débourre-
ment, en aspirant la sève des jeunes 

pousses. Nous recommandons 
d'effectuer des contrôles à la loupe, 
le plus tôt possible, afin d'identifier 
la présence des œufs ou des 
araignées rouges. Traiter à fond à 
0,1 % de Phenkap ton Geigy 
lorsque les pousses ont environ 
5 cm. Le Phenkapton Geigy a une 
grande persistance et agit en pro­
fondeur. 

En 1961 il y a lieu d'utiliser: 

S i m a z i n e G e i g y pour le 
désherbage 

Phenkap ton Geigy contre les 
araignées 
rouges 

Cinof i ts ) contre le 
mildiou 

E t i l o n ^ contre les vers 
de la vigne et 
les araignées 
rouges. 

J.R. Geigy S.A., Bâle 

On engage 

quelques 
manœuvres 

S'adresser à l'Usine d'Aluminium Mar­
tigny S. A., Martigny-Ville. 

S A X O N 

Vente »«* enchères 
Sous l'autorité du juge de- la commune de 

S^xon et avec l'autorisation de l'autorité tuté-
lalre, les hoirs de feue Esther Clavel de John 
et de son époux Armand Gay-Crosier, de leur 
vivant à Martigny-Ville, vendront par voie d'en­
chères publiques les propriétés suivantes sises 
sur terre de Saxon : 

1) Parcelle No 3626. La Grandtoula, champ, 
2371 m2 ; 

2) Parcelle No 3714, Guidoux, ciuimp, 2513 m2. 
Les enchères se tiendront le mardi 2 mai 1961, 

à 20 heures, au Café de Saxon (Firmin Bertholet). 
Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 

Pour les hoirs vendeurs : Me Victor 
Dupuis, notaire, avenue de la Gare 24, 
Martigny-Ville. 

Entreprise commerciale dv1 

tlgny-Ville cherche 
Mar-

une bonne 
vendeuse 

de magasin avec connaissances de la 
sténo-dactylo. Entrée immédiate ou 
date à convenir. 

Faire offres avec qualifications pro­
fessionnelles et prétentions de salaire 
s ch. P 360-4 S à Publicitas Sion. 
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La revision 
du moteur 

vous coûte moins que 
l'amortissement du véhi­
cule en une seule année. 

Réfléchissez combien 
cette revision peut être 
intéressante pour vous, et 
songez un peu aux années 
après revision permettant 
de rouler admirablement 
pour peu d'argent ! 

Les moteurs du Valais 
refaits en Valais 
et garantis par Motorval. 

Devis et prix par votre 
garagiste. 

\ 

ARKiNA 
. ti&t&ï _ 

ARKINA 
minerai 

l'eau de table réputée pour ses pro­
priétés médicinales et minéralogiques 

rapide..r.ent livrée par 

II. & L. Piota, Martigny-Bourg 
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Tout ce qu'il faut prévoir pour ce jour-là 
, Les familles i/ui mil plusieurs enfants 
connaissant ce'jour durant'lequel, à la mai­
son, loin n'est ''plus que coulure. Mais avant 
(/ne la couturière arrive, la maîtresse île 
maison doit soigneusement préparer le lieu 
de travail, le matériel et le travail ti effec­
tuer, pour que la couturière puisse occuper 
son temps rationnellement cl de la façon 
la plus agréable possible. Dès le malin, la 
pièce sera bien chauffée car le travail ef­
fectué assis exige particulièrement île cha­
leur environnante. Pour éviter des inter­
ruptions causées par une soudaine pénurie 
d'aiguilles, de fil ou d'autres accessoires in­
dispensables, il est important de prévoir ce 
dont on va avoir besoin et de préparer tout 
ce qui peut éventuellement devenir néces­
saire, bouts d'étoffes, aiguilles, fils, ciseaux, 
craie de tailleur, épingles, centimètre, etc. 

La muilresst de maison a déjà organisé 
(oui ce qui doit être cousu. Elle a consulté 
les journaux de mode et pris les avis tic 
chacun des intéressés, de telle sorte que le 
travail peut commencer sans larder de fa­
çon précise. Ce n'est en effet plus le mo­
ment de discuter des avantages de telle ou 
telle couleur de boulons ou de la supério­
rité d'une forme de manche sur une autre. 

/eler un coup d ici! sur la machine li cou­
dre est également utile : il y manque peut-
être de l'huile il un nettoyage général ne 
lui fera pas de mal. Avec prévoyance, la 
maîtresse de maison -veille aussi ti ce qu'il 
y ail suffisamment d'aiguilles de rechan­
ge pour la machine èi coudre. Il [au! se 
préparer ti tonte éventualité. 

Finalement, n oublie: pus qu il ne peut 
y avoir de coulure sans repassage. Prépa­
re: donc aussi fer èi repasser, planche et 
jeannette. 

'I ou lest au point maintenant. Il n'y a 
plus qui) veiller à ce que voire fille aînée, 
dont la robe de bal doit, être ajustée IÎ vo­
ire cadette, dont lu garde-robe doit être 
rallonger, puissent être èi la maison lors-

qu on aura besoin d'elles pour les essaya­
ges : il est eu effet préférable de faire deux 
issaynges de trop qu'un de pas assez. 

Afin de venir ti bout du travail en rela­
tivement peu de temps et sans que les frais 
de couturière ne s'enflent démesurément, 
faites travailler ceux de vos enfants qui le 

peuvent. 7 ou s ces petits travaux, qui re­
tardent la couturière cl qui peuvent être 
aisément accomplis par des personnes non 
spécialisées, comme les ourlets, la coulure 
des boutons et des fermetures, l'élimina­
tion des [aux fils. etc.. chargez-en les mains 
capables. 

Qiiani aux repas, il est vivement con­
seillé de les élaborer si possible (/ I avance 
et de les prévoir simples, afin que le laps 
de temps consacré et les servir et à les 
manger soit réduit au minimum. 

Isabelle 

Votre santé ! 

Le bruit diminue le rendement du travail 
Lorsqu'on diminue le bruit, le rendement des travailleurs peut augmenter 

de 10 à 15 "A 

P l u s p e r s o n n e ne con tes te a u j o u r ­
d 'hu i q u e le b ru i t est p ré jud ic i ab le à 
no t r e s : n t é . Mais qu ' i l d i m i n u e t rès 
s e n s i b l e m e n t la capac i t é 'du t r ava i l est 
une not ion moins r é p a n d u e . Des r e ­
che rches in t é re s san te s on t é té effec­
tues dans ce sens a u x E t a t s -Un i s su r 
un g r o u p e de t r a v i l l e u r s qu 'on a fait 
t r ava i l l e r d : n s des condi t ions diffé­
ren tes . On a ainsi >pu é t ab l i r q u e l ' aug­
m e n t a t i o n du r e n d e m e n t é ta i t de l 'or­
dre de 1.0 à 15 "u pour une d i m i n u t i o n 
du b ru i t :!e 30 ", ( . 

I n v e r s e m e n t , u n e a u g m e n t a t i o n du 
bru i t de 30"/o p r o v o q u e u n e d i m i n u ­
tion de r e n d e m e n t de 15 "/o. Ces r e ­
che rches ont aussi révé lé que des 
b r u i t s r é g u l i è r e m e n t r é p é t é s p rovo­
q u e n t sur le ce rveau des p h é n o m è n e s 
s emblab l e s à c eux p rodu i t s pa r 
l 'agonie. 

Afin de se sous t r a i r e a u x effets du 
brui t , ne laissons pas nos h a u t s - p a r ­
leurs m a r c h e r à plein v o l u m e . Cela 
a u g m e n t e i nu t i l emen t la t ens ion c réée 
par le b ru i t de la r u e et celui de no t r e 
t r ava i l . 

Depuis Eve, 
le monde est sens dessus dessous 

Qu'un mariage tourne mal . la fem­
me est toujours responsable, si ce n'est 
directement, c'est (le façon indirecte et 
quelles que soient les circonstances. Ce 
la i t a été constaté nombre de lois et on 
peut en voir sans cesse la conl i i mation 
dans les journaux. 1) ai l leurs, se passc-
t - i l quelque chose de fâcheux dans le 
monde, depuis la laineuse al Ia i i c de la 
pomme, sans que la femme y soit pour 
quelque chose ? 

Nos lointains ancêtres avaient- i ls en­
vie de se reposer plutôt que d'al ler à la 
chasse à l'ours ? Ils accusaient leur 
lemme d avoir la i t disparaître magi­
quement la dernière escalope de d ino­
saure, ce qui leur enlevait tous leurs 
moyens et les empêchait de s occuper 
lavo iab lcmcnt de la nourr i ture de la 
lami l le . les condamnant à I inact iv i té. 

A u moyen âge. on suit à la trace les 
suites de la laute or ig inel le. I.e temps 
éta i t - i l marnais .J Les vaches ne don­
naient-elles pas assez (le lai l .' C iè l a i t -
il sur la moisson .' Une maison tout de 
guingois s écroulai t-el le '.' Le voisin at­
t rapa i t - i l un nez rouge parce qu il s'a­
donnait â la boisson. ' I l n'y avait à 
tous ces désastres qu une cause : les soi-
cièics ! Aussi les brû la i t -on sans re­
mords. Ou s est sans doute débarrassé, 
par cette astuce, d un nombre respecta­
ble de dames indésirables (probablement 
beaucoup de bcllcs-inci es' et tout f in is­
sait ensuite par s arranger pour le 
mieux ! 

Mais avec le progrès, ce système cx-
pédit i l bien pratique dut être abandon­
né, l in e l le t . ensuite de quelques slo­
gans stupides lancés par des esprits chi­
mériques divaguant sut d is déclarations 
prônant I égalité de la lemme. la dé­
mocratie, etc..' on s'est trouvé soudain 
retranspoité à l'époque des hommes des 
cavernes. Mais si I o n n a plus osé s at­
taquer ouvertement à I élément lémin iu 
de la populat ion, on u en continue pa--
moins à lui at t r ibuer la responsabilité 
de toutes les catastrophes. 

Ne cherchez pas à vous disculper, 
mesdames. Ci est inut i le et cela pourrait 
mal l in i r . Voulez-vous un exemple. ' 
Votre mari a- t - i l égaré les passeports, 
prétend- i l que vous les avez mis dans 
votre corbeil le à ouvrage .' Laissez-lui 
penser ce (pi il v in t ! Lorsque vous dé­
couvrirez l inalement ces documents dans 
sa serviette, cela ne I empêchera nul le­
ment de vous accuser de les y avoir mis 
vous-même, par malvei l lance ! Des si­
tuations de ce genre, on eu rencontre 

par douzaines dans l'existence ! 
Vous partez en excursion par un temps 
splendide : tous les membres de la la ­
mi l le relusent de se munir d un man­
teau de pluie. Mais lorsque l'orage que 
vous avez, prédit éclate, inondant cha­
cun ju.squ aux os. ou ne vous en accu­
sera pas moins de négliger votre fa­
mi l le . A r r i v c - t - i l que le cordonnier dans 
un instant de distract ion, cloue deux ta­
lons de di l fércntcs hauteurs aux chaus­
sures de votre mari .J Bien sûr. que cela 
ne lui est encore jamais arr ivé ! Mais 
ce n'est pas le cordonnier que votre ma­
ri blâme (le pêivre. cela peut arr iver à 
tout le monde !) Courroucé, i l vous ra­
bâche la liste des devoirs de la bonne 
épouse à laquelle i l incombe de donner 
des instructions et de contrôler les ta­
lons au préalable... 

Lt les ci l lants qui lont les commis­
sions ! l'ont expl iquer bien clairement 
de vive voix, munir en outre l 'enlau! 
d un papier où tout ce qu' i l doit ache­
ter est bien inscrit. Non. cela ne s LI 11 i l 
pas ! Votre ordre devrait en outre com­
porter ce genre de recommandations : 
» l'.t ne t'avise pas de m apporter douze 
salades au lieu d un ki lo dép inards par­
ce que tu t es trompé de ligne et as 
conloudu avec les douze «euls. lit si tu 
lais attent ion de placer les deux kilos 
de pommes de terre sous les seuls et non 
dessus, ce r. est pas une raison pour (pa­
in t appuyés sur les (culs ! l i t ne mets 
pas au lond du panier la lettre (pie lu 
dois glisser à la poste, tiens-la à la 
mai l i . ne la perds pas dans la rue. •• 

Non. tout cela ne sert à r ien. Mais 
lorsque. I c i l lant , qui a laissé la lettre 
chez I épicier, apporte eu transpirant \2 
kilos de pommes de terre (i l a oublié 
les (euls), mi vous lancera un coup d'ici I 
désapprobateur pour abuser ainsi des 
lorces d'un c i l lant ! 

Nous ne citerons pas les cas où mon­
sieur se tape sur les doigts avec le mar­
teau ou entre dans un bain trop chaud. 
Non. nous n osons même pas v penser. 
La lemme n'a alors guère qu'une solu­
t ion à adopter : s c u l u i r le plus loin el 
le plus rapidement possible pour éviter 
la tempête. Le duvet tombe-t - i l durant 
une nuit I r o ide . ' Monsieur perd- i l un 
de ses gants ou la radio la i t -e l le enten­
dre des parasites? La lemme doit alors 
humblement implorer son pardon, les 
mains jointes et à genoux. Avec un peu 
de chance, si l 'humeur est au beau, il 
lui sera peut-être accordé... 

Isabelle 

tlinilt 

Que f a i r e c o n t r e un 
ongle i n c a r n é ? 

(u ongle incarné est prox'oqué par 
tlt s influent es extérieures telles i/ui 
souliers trop étroits, inft ition. el ul-
Itit/iie générait meut le gros orteil. Si 
ou néglige tlt le soigin r. le tloigl va 
enfler il devenir douloureux, l'infec­
tion va suppitrt r. Dans lis cas extrê­
mes, on in arrive niêmt ti l'ablution tle 
l'ongle. 

Pour éviter il en arriver ti une aussi 
peu ri jouissante opéra!ion. nous vous 
i etnmmaittlous de prendre les mesurts 
prévt ulivcs suivtm'.i s .-

I" .\e -vous coupez jamais lis ongles 
tics doigts tle pietls tu riiiul tomme 
ceux tles mains. 

' l?" l'miez des t liaussiirt s eau forlables. 
évitez si nécessaire les pointes étroites 
Ut lut Ut tut lit à la motle qui ont Itu-
/luii'c éi comprime) les ongles dans la 
peau. 

')'" I.or.st/iif l'ongle devient épais cl 
dur. il est opportun tle le limer de 
temps ti autre, sans oublier les ttiins. 

Si vous -vous blessez dans l'ateoin-
ptisst tiienl tle ces soins, tamponnez la 
blessure trvec de l'alun ti mêliez un 
pan si nient. 

lit poussez tle temps ti attire lt s pi-
tilts peaux tu arrière cl enduist : il; 
vaseline le dessous tle l ongle uvri nu 
boni tle coton stérile. 

Paint ni. 

On peut eff icacement se p r o t é g e r 
d u b ru i t de la r u e avec des r i d e a u x 
épais . On peu t doub le r ce t t e p ro tec t ion 
et .même la t r i p l e r avec u n e étoffe 
feu t rée . Le b ru i t a t t é n u é nous em-
pêche- t - i l encore de d o r m i r ? Alors 
m e t t o n s - n o u s des t a m p o n s de c i re d a n s 
les orei l les , le r é su l t a t est exce l len t . 
On peu t se p r o c u r e r ces boules d a n s 
n ' i m p o r t e que l le p h a r m a c i e et on s'y 
h a b i t u e fort bien. 

R e n t r e - t - o n fat igué le soir à la mai ­
son ? Alors r e sp i rons p e n d a n t douze 
minu te s en faisant les exerc ices r e ­
c o m m a n d é s pa r G u e n o t pour ob ten i r 
une d é t e n t e qu i nous p e r m e t t e de nous 
e n d o r m i r ensu i t e r a p i d e m e n t : 

1er e x e r c i c e : debout , les j a m b e s 
éca r tées , les b r a s o u v e r t s p a r f a i t e m e n t 
dé t endus , f léchir le hau t du corps de 
g a u c h e à dro i te . Ce faisant , se p e n c h e r 
l é g è r e m e n t en avan t . 

2me exerc ice : s 'asseoir à la t u r q u e , 
j a m b e s cro : sées , une main sur c h a q u e 
genou ; resp i rez p ro fondémen t , levez 
l e n t e m e n t les b ras en c o m p t a n t m e n ­
t a l emen t j u s q u ' à 5, puis r epose r les 
m a i n s su r les genoux , p l ie r le cou, 
h i s s e r t o m b e r les épau le s et e x p i r e r 
en c o m p t a n t m e n t a l e m e n t j u s q u ' à 5. 

P o u r t e r m i n e r , s ' é t endre bien à p la t 
p e n d a n t 10 minu te s , les y e u x fe rmés , 
dans u n e pièce sti-tnbre. U n tap is peut 
suff ire . La posi t ion qui p e r m e t un dé­
l a s semen t m a x ' m u m consis te à sou­
ten i r les g e n o u x l é g è r e m e n t su ré l evés 
pa r un coussin, de m ê m e q u e les 
coudes . M e t t r e aussi un pet i t coussin 
sous la n u q u e . Une fois ins ta l lée , on 
ne doit p lus pense r à a u t r e chose qu ' à 
sa dé t en t e . Noflète; 

Discussion 
a u t o u r de la cuis ine 

Le problème tle la grandeur idéale t/ue 
doit avoir une cuisine préoccupe les spé­
cialistes et bien tles maîtresses de maison. 
On a établi que si. aux L/als-Uuis. on pré­
fère tle plus in plus depuis quelques an­
nées déjà, avoir une grande cuisine et sa 
disposition, te n est que peu et peu que elle: 
nous, ou renonce aux minuscules cuisiiitl-
les. Les nombreux ustensiles t't usages mul-
l.plcs offerts èi la ménagère pour simplifier 
son travail, mais qui nécessitent suffisam­
ment tle plan pour être installés conformé 
nient aux prescriptions, ne sont .sans 
pas étrangers èi cette évolution. 
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Chacun (limerai! être naufragé sur une ile déserte en com­
pagnie il'Ava Garilner. si le llié y était pontluellcmenl servi 
li 4 heures. Lu pltolo ci-dessus est extraite du film « Lu petite 
huile ». d'après la célèbre pièce d'André Roussin. Dans ce film. 
Slcioart G ranger el Diroid Ah'cn don nuit ni lu réplique ti la 
belle Ava. - L'Europe, plus précisément l'Italie el l'Espagne, 
attire Ava Garilner qui y a tourné plusieurs films, enlr attires : 
La comtesse aux pieds nus (Italie), l'andortt el le -vaisseau fau-
lihne, La Mttju nue (Espagne). 

\\\ 

. Un p a s t e u r d é c o u v r e 
le m é t i e r à bas 

La chronique rapporte que. en Angleter­
re. Henr i IV portai t de très beaux bas t r i ­
cotés à la main alors que plus tard Henr i 
Vlir,;.qui.Veut tant de femmes, se faisait 
venir d'Espagne des bas de soie. Sous le 
régime d'El isabeth, le tricotage des bas de-
soie prospérait en Angleterre. Les élégan­
tes culottes bariolées de la Renaissance de­
vaient être assorties de bas semblables pour 
être vra iment à la mode. C'est de cette-
époque que date le grand essor de la cor­
porat ion des tisserands en bas. 

I l est intéressant de constater que ce 
n'est pas un art isan qui a inventé le mé­

tier à bas. mais un pasteur. Emu de voir 
sa lemme se tuer à tr icoter pour arrondir 
le pécule du ménage, i l chercha un moyen 
de lui (aci l i tcr sa tâche. C est ainsi que 
W i l l i a m Lee construisit un métier à bas 
qui s imp l i l i a beaucoup le t ravai l . Cette 
machine pouvait tr icoter jusqu'à I:">()() mail­
les à la minute, alors que Mme Lee n en 
pouvait guère la i re (pie 11)11 à la main. 

C est en France que Lee exploita sa dé­
couverte, les tricoteurs manuels anglais lui 
ayant la i t la vie si amère qu' i l préféra 
émigrer. A sa mort cependant, ouvriers et 
métiers repr irent le chemin de l'Angleterre 
dont ils n'eurent alors plus le droit de res­
sortir. 

Conseils pour les nettoyages 
LES CARRELAGES 

Dépoussiérez avec un aspirateur ou un 

balai de cr in. Lavez chaque semaine avec 

de I eau chaude mousseuse, rincez à I eau 

Iroide. purs passez une serpil l ière sèche. 

Pour détacher, trottez avec un mélange J 

parties égales de carbonate de soude et de 

terre de sommièie que vous aurez numide 

avec de 1 eau pour la ire une pâte. Lavc7 le 

sol. 

LES CHAINES D'OR ET D'ARGENT 

Elles seront nettoyées en les agitant ci 

eu les brossant, si nécessaire, dans de1 I e.m 

savonneuse. On rince ensuite à I eau c 1 a i • e 

et on sèche dans de la l ine sciure cirai1'1 

l ' .nlin. après avoir débarrassé de la sciure. 

on Irotte il la peau de chamois. 

Ménager/ s. ti -vos balais! 

LES D A L L A G E S 

Munissez-vous de lieux récipients conte­
nant : I un de I eau chaude, addit ionnée 
d'un produit détergent, l 'autre de l'eau pi l ­
le Iroide pour rincer. Tordez bien votre 
serpil l ière pour qu elle soit à peine humi­
de. Commence/ le lavage par la partie l.i 
plus éloignée de la porte ou de I évier, et 
procédez par petites surlaces. Si le sol est 
garni d un revêtement ne- laissez pas 1 eau 
s i n l i l t r e r dans les bordures, elle risque de 
détériorer le dessous. 

(ies conseils généraux sonl valables poin­
tons les sols lavables. Cependant, chacun 
d eux exige des soins spéciaux appropriés 
a sa consti tut ion. 

l.l'.S C A R R E A U X ROUGES 
Après balavage. passez tous les trois mois 

une couche d huile de l in teintée d un peu 
de rouge de Venise, contenant du siceati l . 
Lorsque le sol est sec. laites br i l ler au 
chi f fon. 
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LITS DOUBLES A louer pour le le: 
juillet, à Martigny 

i sommiers métalliques superposés, 2 protège 
- u t , 2 matelas à ressorts (di,n, 90/190) ^ | ^ [ f e ^ 

Fr. 2 7 8 
M. PESSE, meubles, M O N T H E Y 
Tél. (025) 4 22 97. 

Destruction totale 
des araignées rou­
ges, pucerons et 
hopoclampes 

avec SYSTOX, qui véhiculé 
par la sève dans la plante est 
l'insecticide et l'acaricide 
éprouvé en arboriculture. Son 
action thérapeutique interne 
prolongée est d'une excep­
tionnelle efficacité. 

Economisez travail et argent, 
combinez vos traitements : 
Araignées rouges, pucerons, 
hopoclampes + tavelure, ma­
ladie criblée : SYSTOX + 
POMARSOL. 

SYSTOX 

Importante Caisse-Maladie engagerait tout de 
suite 

un CAISSIER de section 
ayant son domicile à Martigny-Ville ou à Mar-
tigny-Bourg. Travail accessoire. 

Adresser offres, curriculum vitae sous chiffre 
PC 35640 L à Publicitas Lausanne. 

ÀVJS DE TIR 
Des (ii's a bulles auront lieu comme il su i t : 

A. Tirs d'artillerie 
1. Mercredi 3.5.61 dans la région de Granges, 

Bramois, Sion (Grand Champ Sec) en direc­
tion Créta Besse - La Combe - Sex-Noir - Due. 

2. Jeudi, 4.5.61 et évent. vendredi, 5.5.61 dans 
la région d'Arb.'.z-Prâbé - La Combe - Pas 
de Maimbré. 

3. Jeudi, 4.5.61 et évent. vendredi, 5.5.61 dans 
la région de Prafleur: en direction Le Mé-
tuilier - Monts Rosets - Fenêtre d'Allèves. 

B. Tirs avec armes d'infanterie 
1. Lundi, 1.5.61 et mardi, 2.5.61 dans la région 

d'Ayer (Barnousa) et S. Zinal. 
2. Du mardi, 2.5. au jeudi, 4.5.61 dans la ré­

gion d'Aproz. 

Pour de plus amples informations on est prié ; 
tiu consulter le «Bulletin officiel du Canton du j 
Valais •> et les avis de tir affichés dans les com- j 
'.mines intéressées. | 

Cdt. Place d'armes de Sion 

de 3 pièces, tout confort. 

Ecrire s/ch. P 20593 S, 
à Publicitas Sion. 

A vendre environ 30 
m3 de 

fumier 
bovin 

S'adresser à Cheval-
ley Roger, Aigle. 

Tél. (025) 2 22 54. 

On cherche 

chauffeurs 
de taxis 

Entrée de suite. 

Loye Charles, taxis, 
Sion, tél. (027) 2 26 71. 

PINOT GRIS 
de Waedensvil 

Rhin et Muscat. Nous 
disposons quelque mille. 

Pépinières RODUIT, 
Leytron. 

Tél . (027) 4 72 33. 

On cherche 

UNE FILLE 
pour ménage de trois 
personnes. 

Ecrire s/ch. P 6735 S 
à Publicitas Sion. 

A vendre 

superbe 

PROPRIÉTÉ 
arborisée 

entre Charrat - Saxon 

Tél. (027) 2 48 39. 

Confiez vos annonces 

à Publicitas 

QiXQ, jbdt Qt& KjjtçMQ, -îoThOJibC&l,'} I 

Dans le canton du Valais 

Elle offre 
du nouveau: 

un billet gagnant sur cinq! 

Choisissez cinq terminaisons de 

l à O o u d e b à U 
Chacun de ces groupes est assuré 

de gagner un lot. 

V.'.'fft 

Contre la tuberculose 

Pour l'enfance 

Malades et invalides 

Pour la femme et la jeune 

fille 

Pour les soldats 

Secours d'hiver 

Les arts et les lettres 

Education physique 

Tourisme 

Divers 

Jusqu'à fin 1959 

soit plus de 5 millions 

2 598 739.* 

533 611.-

502 373.» 

104 454.» 

134 852.-

423 721.-

173145.-

60 540.-

507 394.-

92 206.» 

5 131035.-

Tirage vendredi 5 mai 
B O M M S 
tafmmmm 

S I O N La Planta - Ch. post. I l e 1800 

A notre fidèle clientèle 
Le soussigné a l'honneur d'aviser sa nombreuse clientèle 
qu'il a remis sa boucherie-charcuterie à 

Monsieur Marcel Ruscio 
boucher-charcutier 

Il profite de cette occasion pour vous remercier bien sin­
cèrement de la confiance que vous lui avez témoignée pen­
dant de si nombreuses années. . ; - .,.;:., 

Le choix de mon successeur, parfaitement formé dans notre 
profession, est déjà un gage pour l'avenir. Vous pouvez lui 
accorder toute la confiance qui m était réservée. 

Auguste Crausaz 
Boucherie - Charcuterie 

Martigny-Bourg 

RIDDES - Salle de l'Abeille 
Samedi 29 avril 

grand bal 
organisé par la classe 1941, avec l'or­
chestre Jo Perrier et The Exciting-
Colleg-B:md de La Chaux-de-Fonds. 

La Société de musique l'Abeille de Riddes 
cherche 

sommelières 
pour le Festival des Fanfares radicales-démocra­
tiques du Centre, le 14 mai à Riddes. 

S'inscrire de suite auprès de M. Clovis Reuse, 
(tél. No 4 73 45 durant les heures de travail). 
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te tnifMère 4e floif^ntaine 
Louis Der tha l 

Noir lonta i iu . ! Quel nom évocatcur ! Comme 
toute sa vie. à elle. Nicole, s'était modi l iée dès 
I instant où elle avai t pénétré dans cet antique et 
mystérieux manoir. No i r lon ta ine !... Connue ce 
nom lui devenait doux depuis qu i l était porté 
librement par Renaud, en! in réhabi l i té par la con-
e.iinnaiion même de Roger de Bressac. puni de Jll 
ans de travaux lorcés. alors que le grand l ion ­
ceau, reconnu comme irresponsable, avait été re­
mis aussitôt en l iberté. 

Mais à I heure présente, ce n était pas le rappel 
île tous ces événements, en somme plutôt heu­
reux, qui étendait sur le jeune visage (le Nicole 
cette ombre de mélancolie prolonde. Non, cette 
tristesse provenait d une autre cause : le prochain 
départ de Renaud de Clermain. l'A à cette minute. 
Nicole se souvenait mot à mot de la conversation 
quelle avait eue un mois plus tôt avec son père, 
(" i ivcrsatton qui avait déterminé M. (h' Clcr inain 
•i partit à I étranger pour tenter la lor tunc. 

— Nicole, serait-ce vrai (pie tu aunes M. de 
(•le! main .' lui avait demandé à br i l le-pourpoint 
M. Darlange. 

Le ton (le son père avait été si in ipérat i l que 
Nicole riposta, incontinent : 

— Oui . j .lime M. de Clermain. 

— Mais (est de la lo l ie. ma pauvre ci l lant ! 

— Pourquoi serait-ce une lo l ie .' Ouc i t p r o -
( lies-tu (loin à Renaud .' 

— l i icn des choses... ne serait-ce que son 111,111-
<I'H (le lortunc. 

— \ oyons, papa, repr i t -e l le plus douce, se vou­
lant persuasive pour mieux plaider sa cause, tu 
•"'lis bien (pie I argent ne la i t pas le bonheur. 

— Sans doute, mais dans ton cas. ma petite 

Nicole, la lor tunc chez ton p ré tenda i t serait au 
moins une garant ie. 

— Une garant ie '.' 

— Parfai tement. Si tu es recherchée par un 
monsieur aussi riche que toi et même davantage, 
tu seras au moins assurée qu il ne t'épouse pas 
seulement pour ta dot. 

— Oh ! assurée... un jeune homme pauvre peut 
m'aimer plus sincèrement qu'un riche godelureau 
qui visera surtout l 'argent (pie je lu i apporterai 
pour grossir sa lor tunc personnelle. 

— Ne dis donc pas de sottises. Nicole. A u ­
jourd 'hu i , je n'ai pas à te proposer un prétendant 
de cette espèce, mais je veux te parler de Paul, 
qui t 'aime depuis longtemps et qui . lu i . ne lait 
pas de marché. 

— Oh ! papa, avai t -e l le répondu sur un ton 
d'ennui, sache, une bonne lo i pour toutes, que je 
n'épouserai jamais Paul , et encore moins au jour-
d luii que hier, puisque mon cœur ne m'appart ient 
plus. 

— Dans le mariage, tu sais, les affaires du 
cieur me paraissent bien secondaires, avait dé­
daigneusement riposté M. Darlange. 

— I l est possible, mais moi . si jamais je nie 
marie un jour , ce ne sera que par amour. Sinon, 
je resterai Nicole Darlange toute ma vie. 

— N'oyons, tu ne parles pas sérieusement .' 

— Oh ! si papa ! D u reste, je ne puis même 
pas comprendre que tu t ' i l lusionnes encore sur 
mon '•"mute. Apprends donc que si je n'épouse 
pas M . de C lermain , je n'épouserai personne. 
Ou est-ce que je vous demande en somme pour 
être heureuse .' De me laisser épouser Renaud de 
Clermain. que j aime et qui m'aime. 

— Il t aime ;' aura i t - i l eu I audace de I en l a i -
rc l'aveu '.' 

— Pardon, il ne m a rien avoué, c'est moi qui 
I ai deviné. Mais qu' importe ! Oucl mot i l valable 
aui icz-vous pour repousser sa demande s i l ve­
nait à la lorniuler. 

— .Mais. Nicole, ce garçon n a aucune position 
à t o l l r i r et. par surcroit, i l a charge de lami l le . 

8 0 LE MYSTERE DE NOIRFONTAINE 

— Il se lera une situation... 

— Oui . une place de fonct ionnaire quelconque, 
voisine de la misère, alors que j ' a i toujours rêvé 
de te voir riche, heureuse !... Non . vra iment , je ne 
le laisserai pas commettre une telle lo l ie . Nico le. 
Cro is-moi , plus tard, tu reviendras sur ta déci­
sion. 

— Jamais ! avai t -e l le répondu avec entête­
ment et d un accent larouche. 

— l ion, bon. ne t emportes pas. avait I nul le­
ment murmuré M. Darlange. Ouc M. de Cler­
main s'arrange pour devenir riche et je lui don­
ne ma Mlle. 

l '.videmment. dès le lendemain. Nicole s était 
empressée de rapporter cette discussion à Re­
naud, qui lui répondit incontinent : 

— Votre père a mi l le lois raison. Je serais le 
dernier (les manants si j acceptais de vous une 
lor tunc. alors que moi. je l i a i absolument rien à 
vous ol I r i r ! 

— Oh ! Renaud... avait gémi Nicole, (pi est-ce 
que cela peut Iaire puisque nous nous a imons: ' 

— Oui . je sais, ma chérie. 1 amour est un puis­
sant magicien, mais je ne puis tout de menu pas 
agir comme un vulgaire coureur de dot. Pat ien­
tons encore un peu. ma Nicole : je ne vous de­
mande que deux ou trois années, le temps de ga­
gner beaucoup d'argent au Paraguay, dans une 
a l l a i 1 c d élevage, (pi un ami de ma mère veut bien 
nie conl ier. Alors, seulement, lorsque ma situation 
de lor tunc sera digne de la votre, je viendrais 
vous demander à vos chers parents. Car je veux 
(pie vous sovez très heureuse, ma chère aimée, 
heureuse en tout. 

... I.t Renaud al la i t s éloigner dans trois jours, 
part i r pour l 'exi l , vers l ' incertain, peut-être vers 
la mort... pensait chaque jour Nicole au déses­
poir. 

— N i c o l e ! appela-t -on doucement, tout pies, 
derrière elle. 

Mais la jeune f i l l e se retourna sans hâte, car 
elle avai t reconnu la voix de Paul . 

Celui -c i la regardait gravement, ému à la vue 
de ses yeux cernés et de ses joues plus blanches 
(pie de coutume. 

Lu i -même o f f ra i t des traits tirés et tout son 
visage était empreint d'une vague mélancolie. 

— Nicole, d i t - i l en ! in . j aurais à te parler. Sc-
rais-tu disposée à m entendre ? 

— Certainement, mais lau t - i l entrer dans la 
maison pour cela ? 

— Je n'en vois pas l 'ut i l i té : pourtant... si tu 
allais avoir f ro id , là. à m'écouter. 

— Pas du tout, ne t inquiète pas. 

Alors. Paul commença d u n e voix comme as­
sourdie par l 'émotion : 

— Nicole, je sais (pie tu soui l les, je sais (pie 
tu pleures et j en éprouve beaucoup de chagr in. 

— Pourquoi. Paul, te tourmenter ainsi à mon 
sujet, puisque tu ne peux rien à ma peine, hélas ! 

— C'est ce qui te trompe, Nicole. Je puis (aire 
beaucoup plus que tu ne crois et j ' a i déjà com­
mencé à t rava i l le r à ton bonheur. 

— Comment cela: ' . . . s'exclama la jeune Mlle, 
soudainement méfiante, songeant que peut-être i l 
a l la i t encore l ' importuner avec sou amour. 

— Rassure-toi. repr i t Paul, qui avait deviné le 
sentiment de sa cousine : je n'ai pas I intent ion de 
te tourmenter eu parlant de moi. Néanmoins, i l 
faut que tu saches dès maintenant que je vais me 
marier. 

— Te m a r i e r ! s cxc lama-t -c l lc en regardant 
Min cousin avec slupélact ion et curiosité. 

— Oui . je vais me marier : cela te surprend. 
11 est-ce pas? Pourtant. Il laut bien en arr iver là. 
a jou ta - t - i l d'une voix basse. Kt puis, tu com­
prends. Nicole, de cette laçou. ton père, qui ne 
pourra plus te donner à moi. Mnira bien par ac­
quiescer à ton désir. 
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Informations agricoles 
Framboisières 

Cécidomye de l'écorce du framboisier 
1 a larve do la cécidomye qui se loge 

so: s l 'écorce. des tiges provoque d'impor-
ta::.s dégâts dans certaines framboisières. 
El"._> passe l 'hiver dans le sol. On com-
ba efficacement cet insecte en trai tant 
le sol, dès le 18.IV avec une ém.ulsion 
d'aldrine (ISO litres à l 'are d'une bouillie 
à 0,2 %). L'application se fera sur toute 
la surface de la culture, en ayant soin de 
bien mouiller le terrain au pied des plan­
tes. Durant un mois le sol ne sera pas 
travaillé. 

Station cantonale de la protection 
des plantes : P. Fontannaz. 

Mons i eu r et M a d a m e Georges OBER-
S O N - R Q S S E T , l eu r s en fan t s et pe ­
t i t s -enfan ts , à Saxon ; 

M a : i a x e et M o n s i e u r Luc i en D U B O I S -
O B E R S O N , à St. P i e r r e de Clages, 
et ki ' jrs enfan t s , à L a u s a n n e ; 

M a d a m e et M o n s i e u r H e r m a n n V O U I L -
L O Z - O B E R S O N , l eu r s en fan t s et 
pe t i t s -enfan t s , à Saxon , St., Maur i ce , 

. M a r t i g n y et Morges ; 
M a d a m e et Mons ieu r Maur i ce S A -

V I O Z - O B E R S O N , l eu rs en fan t s et 
pe t i t s - en fan t s , à S a x o n ; 

M a d a m e et Mons ieu r M a u r i c e T O R -
N A Y - O B E R S O N , l eu r s en fan t s et 
pe t i t s -enfan t s , à S a x o n et Saiiilon ; 

Mons i eu r et M a d a m e J o s e p h R O S S E T -
MOTTIER, à S a x o n ; 

L a fami l le de feu Cami l l e F E L L E Y , à 
Saxon , Sion et C o n t h e y ; 

L e s en fan t s et pe t i t s - en fan t s de feu 
E m i l e O B E R S O N , à S a x o n ; 

Les en fan t s e t pe t i t s - en fan t s de feu 
J o s e p h O B E R S O N , en F r a n c e ; 

Ainsi q u e les fami l les p a r e n t e s et al­
liées, ont la p rofonde d o u l e u r de faire 
p a r t du décès d e 

Madame Louis OBERSON 
née Laurette ROSSET 

l e u r chè r e m è r e , b e l t e - m è r e , g r a n d -
m è r e , a r r i è r e g r a n d - m è r e , s œ u r , be l le -
sœur , t a n t e et cousine , s u r v e n u e ' le 
27 avr i l d a n s sa 79me année , .munie des 
S a c r e m e n t s de l 'Eglise. 

L ' enseve l i s semen t a u r a l ieu à Sa­
xon, le 29 avr i l , à 10 h e u r e s . 

Cet avis tient lieu de faire-part . 

P . P . E. 

M a d a m e G e n e v i è v : D E C A I L L E T - D A R -
B E L L A Y , à S a , v a n ; 

Mons ieu r et M a d a m e Cyr i i l e D E C A I L -
L E T - R E Y et l eu r s en fan t s J e a n -
Noël et D o m ' n i q u e , à S a l v a n ; 

M a d a m e v e u v e J u s t i n e E S P O S I T O -
D E C A I L L E ï et ses enfan t s et pe t i t s -
enfan ts , en Suisse et t n I ta l ie ; 

Mons ieu r et M a d a m e Denis D E C A I L -
L E T - F R A C H E B O U R G , à S a l v a n ; 

M o n s i e u r et M a d a m e César M A R -
Q U I S - D A R B E L L A Y et l eu r s en­
fants et pe t i t s -enfan t s , à L iddes ; 

M a d n e v e u v e J u l e s D A R B E L L A Y et 
ses e n f a n t s et pe t i t s -enfan t s , à 
L iddes ; 

M a d a m e v e u v e Elise J O U R D A N - D A R -
B E L L A Y et ses en fan t s et pe t i t s -en­
fants , à L y o n ; 

Mons i eu r Georges D A R B E L L A Y , à 
L ' d d e s ; 

Mons i eu r et M a d a m e F r a n ç o i s DAR­
B E L L A Y et leurs enfan t s et pe t i t s -
enfan ts , à Lidckis : 

Ainsi q u e les famil les p a r e n t e s et al­
liées, ont ' e g r . n d chagr in de faire 
par t du décès de 

Monsieur Cyrille DÉCAILLET 
l e u r cher époux , pè re , g r a n d - p è r e , 
frère, beau - f r è r e , oncle et cousin, dé ­
cédé à l 'hôpi ta l de Mar t igny -Vi l l e , le 
27 av r 1 1961, clans sa 75me année , 
m u n i des S a c r e m e n t s de l 'Egl ise . 

L ' enseve l i s semen t a u r a l ieu à S a l ­
van , '.e s amed i 29 avr i l , à 10 heu re s . 

Cet avis tient lieu de fa ire-part. 

P r i ez pour lu i . 

Les m e m b r e s de la C a g n o t t e de la 
T a v e r n e , à Mar t igny-Vi l l e , 

ont la dou l eu r de faire pa r t du dé­
cès de 

Madame Camille RICHARD 
de V e r n a y a z 

m a m a n d : Mademoise l l e Yo lande RI ­
C H A R D , som.T.clièi'e à la T a v e r n e de 
la Tour . 

Les m e m b r e s sont pr iés d 'ass is ter à 
l ' enseve l i ssement . 

P r i è r e de consu i t e r l 'avis de la fa­
mil le . 
m a m m B a ^ m m a f l H a H B H H B | w a a a n a r a 

Radio Sottens 
Samedi 29 avril 

7 00 Bonjour. 7 15 Informations. 7 20 
Premiers propos. 7 45 L'anglais chez 
vous. 8 00 Route libre. 8 45 Le miroir du 
monde. 1100 Concert symphonique. 12 00 
Le quart d 'heure de l 'accordéon. 12 20 
Ces goals sont pour demain. 12 30 Chœurs 
de Romandie. 12 45 Informations. 12 55 Le 
caporal épingle. 13 05 Demain dimanche. 
14 00 La Terre est ronde. 15 00 Plaisirs 
de longue durée. 15 30 Documentaire . 15 50 
Disques. 16 00 L 'audi teur propose. 16 50 
Moments musicaux. 17 05 Swing-sérénade. 
17 30 L 'heure des petits amis de- Radio-
Lausanne. 18 15 Les cloches du pays. 18 20 
Le micro dans la vie. ,19 00 Ce jour en 
Suisse. . 19 15 Informations. 19 25 Le mi­
roir du monde. 19 50 Le quar t d 'heure 
vaudois. 20 05 Discanalyse. 20 50 L'affaire 
Armand et Léon Peltzer. 21 50 Variétés. 
22 30 Informations. 22 35 Entrons dans la 
danse. 

Dimanche 30 avril 
7 10 Salut dominical. 7 15 Informations. 

7 20 Sonnez les matines. 8 00 Concert do­
minical. 8 45 Grand-messe. 9 50 Inter­
mède. 9 58 Sonnerie de cloches. 10 00 Culte 
protestant. 11 15 Les beaux enregistre­
ments. 12 15 L'actuali té paysanne. 12 30 
Musiques de chez nous. 12 45 Informa­
tions. 12 55 Disques sous le bras. 13 25 
Sans .paroles... ou presque. 14 00 La pièce 
du dimanche : Mozart KV 466. 15 00 Au­
diteurs à vos marques . 15 45 Reportages 
sportifs. 17 00 Orchestre. 17 15 L'heure 
musicale. 18 15 Vie et pensée chrétiennes. 
18 25 Trois duos cBela Bar tok) . 18 30 La 
foi aujourd'hui . 18 45 Danses al lemandes 
(Mozart) . 19 00 Résultats sportifs. 19 15 
Informations. 19 25 Qu'est-ce qui ne va 
pas? 19 40 Fête de chant. 20 05 Entre t ien: 
Les reines du théâtre. 20 30 L'I tal ienne à 
Alger (Gioacchino Rossini). 22 30 Infor­
mations. 22 35 Romance. 23 05 Orchstre. 

Lundi 1er mai 
7 00 Prélude matinal . 7 15 Informations. 

7 20 Bo.ijou'r la semaine. 1100 Chant avec 
accompagnement. 1130 Musique légère. 
12 00 Au carillon de midi. . 12 30 Allocu­
tion pour le 1er mal. 12 45 Informations. 
12 55 Le catlogue des nouveautés, ' 13 30 
O p é r a : Extrai ts . 16 0 0 . Le vicomte de 
Bragelonne. 16 20 Orchestre. 16 30 Mu­
sique iégère.- 17 00 Micro-Magazine de la 
femme. 18 00 Folklore musical. 18 15 La 
vie savoyarde. 18 25 Galerie de pianistes. 
18 45 La Suisse au micro. 19 00 Actualités 
nationales. 19 15 Informations. 19 25 Le 
miroir du monde. 19 45 A.t i re-d 'ai le . 20 00 
Enigmes et a v e n t u r e s : Dés pas qui vous 

| tuent. 20 40 Le tableau magique de Ro-
! ïand Durtal . 2055 La ronde des petits 
! métiers. 2130 Foètes tchécoslovaques. 

2155 Concert de musique baroque. 22 30 
Informations. 22 35 Le miroir du monde. 
22 45 Musique contemporaine. 

M a d a m e et M o n s i e u r Georges J A C ­
Q U I E R - R I C H A R D et l eu r f i l e Na ­
dine , à V e r n a y a z ; 

Maàa. r .o ise l le Y o l a n d e R I C H A R D , à 
M a r t i g n y - V i l l e ; 

M a d a m e et Mons i eu r A l p h o n s e B E R ­
G E R et fami l le , à B e x ; 

M a d a m e et Mons i eu r P a u l B E R S E T et 
fami l le , à S t - M a u r i c e ; 

M a d a m e v e u v e Al f red F O U R N I E R et 
famil .e , à V e r n a y a z ; 

Mons ieu r et M a d a m e César R I M E T et 
famil le , à La B a l m a z ; 

Mons i eu r et M. .dame A n d r é R I M E T et 
famil .e , au Bois-Noir ; 

Mons ieu r et M a d a m e J u l e s R I M E T et 
famil le , à S t - M a u r i c e ; 

M a d a m e et Mons ieu r P a u l P I N G E T et 
l eur fille, à V e v e y ; 

Mons i eu r et M a d a m e R o b e r t R I M E T 
et famil ie , à S t - M a u r i c e ; 

Mons ieu r H e r m a n n B A R M A N et fa­
mil le , à S t - M - u r i c e ; 

M a d a m e v e u v e A d è l e R I C H A R D , à St-
Maur i ce ; 

Mons i eu r A lbe r t D U R O U X et famil le , 
à Sion ; 

Les enfan t s de feu J o s e p h D E L E Z , 
H e n r i P E R N O L L E T , J u l e s J O R D A N , 
Fé l ix B A R M A N , D a m i e n R I C H A R D , 
ainsi q u e les famil les p a r e n t e s et al­
l é e s V A U D A N , R A P P A Z , G O L L U T , 
G A Y et A L T H E R , ont l a p r o f o n d ; dou­
leur de faire p a r t du décès de 

Madame 

Camille RICHARD-RIMET 
v e u v e d ' I saac 

leur c h è r e m a m a n , g r a n d - m a m a n , be l le - ; 
m a m a n , sœur , bel ' .e-sœur, t a n t e et cou- i 
sine, décédée à V e r n a y a z le 27 av r i l 
1961, dans sa 63me année , ap rès u n e j 
. longue ma lad i e c o u r a g e u s e m e n t sup -
por tée , m u n i e des S a c r e m e n t s de '• 
l 'Eglise. 

L ' enseve l i s semen t a u r a l ieu à Sa in t - I 
M a u r i c e s amed i 29 avr i l , à 10 h e u r e s . 

P. P . E. 

Fr. français . . . 
Lire italienne . 
Mark allemand 
Franc belge . . 
Dollar USA . . 
Livre sterling . 
Pesetas . . . . 

841/* 
. 0.67^ 
. 107 
. 8.15 

4.30 
. 11.95 

7.— 

881/-, 
0.70 

- 110 
8.45 
4.34 

12.25 
7.40 

Cours indicat i fs c o m m u n i q u é s pa r la 
Caisse d ' E p a r g n e du Valais , Mar t i gny . 

Cinémas 
ETOILE • Martigny 

Jusqu 'à mard i 2 mai (Samedi 29 et di­
manche 30 avri l : matinée à 14 h. 30) : 
MEIN KAMPF. Tiré des archives se­
crètes des nazis. Un document authen­
tique et inédit sur la folie meur t r iè re de 
Hitler. - Dimanche 30 avril, à 17 h. : TER­
REUR DANS LA VALLEE. 

CORSO • Martigny 
. Jusqu 'à dimanche 30 a v r i l : . Raf Val-
lone Emmanuèle Riva et- Annie Girardot 
d a n s : RECOURS. EN GRACE. - Lundi 
1er et mardi 2' mai : S t ewar t Grahger et 
Rhonda Ficmihg dans un « western • : 
TERREUR DANS LA VALLEE. Ciné­
mascope, couleurs. • • 

MICHEL 
Jusqu 'à dimanche 

grandiose, , contant 
P ier re : LE GRÂ1 

- Fully 
30 . avr i l : ' Un film 

l 'histoire de l 'apôtre 
»?.• PECHEUR. Ciné­

mascope et cdulèurjj*" 

Cinéma RËX - Saxon 
Jusqu 'à d imanche 30 avril : CHRIS­

TINE, avec Romy Schneider," Alain De­
lon, Micheline Prcsle et Fernand Ledoux. 
En couleurs. 

La Suisse 
société d'assurances 
contre les accidents 

Au cours de l 'exercice 1960, l 'encaisse­
ment de primes de la société s'est élevé 
à 19,9 millions (17,8 en 1959), ce qui r e ­
présente un accroissement de 2,1 millions 
par l'apport à l 'année précédente. 

Les résultats d'exploitation sont moins 
favorables qu'au cours des exercices p ré ­
cédents, notamment dans l 'assurance con­
tre les accidents et l 'assurance automo­
bile ; cette dernière laisse une perte. Plus 
encore que le nombre des accidents de la 
circulation, c'est leur gravité et le coût 
moyen de chacun d'eux qui augmentent 
constamment. Il s'agit là d'une évolution 
qui ne laisse pas d'être inquiétante, en 
dépit des mesures des pouvoirs publics 
pour renforcer lu sécurité routière et des 
efforts entrepris pour prévenir les acci­
dents. 

Les indemnités payées aux assurés — 
sans compter les sommes mises en réser­
ve pour les sinistres encore à régler — 
ont atteint 10,7 (8,4) millions, A la fin 
de l 'année, les réserves techniques, com­
prenant les réserves pour reports de pr i ­
mes, risques extraordinaires et sinistres 
à régler, figurent au bilan pou 17 millions 
(14,9). 

Le bénéfice de l'exercice s'établit à 
fr. 425 063,— (422 432,—). Le conseil d'ad­
ministration propose d 'at tr ibuer 380 mille 
francs aux bons de jouissance et de ver­
ser le solde de fr. 45 063 (47 432,—) au 
fonds de réserve. L'allocation sera donc 
de fr. 47,50 par bon, leur nombre ayant 
été porté de six à huit mille à la suite de 
l 'augmentation du nombre des actions de 
LA SUISSE-VIE, auxquelles les bons sont 
attachés. 

Télévision 
Samedi 

17 00 Images pour tous : Ivanhoe - 20 00 
Téîéjournal - 2015 Paris en musique -
20 30 Far West 89, un western de Ray 
Enright - 22 00 Dernières informations -
22 05 C'est demain dimanche - 22 10 Télé-
journal . 

Dimanche 
14 00 Vienne : Tournoi international de 

t'annis. - 17 00 Ciné-dimanche. - 18 00 
Ter re romande. - 18 15 Résultats sportifs. 
19 30 Téléjournal. - 20 00 L 'heure musi­
cale. 20 50 F i l m : Allemagne Année Zéro. 
22 05 Présence catholique. - 22 15 Sport-
Dépêches. - 22 25 Dernières informations. 

Lundi 
20 00 Téléjournal. - 20 20 Carrefour. -

20 30 Àbracadabra - 21 15 Fête du 1er mai. 
2135 Les beaux-ar ts . - 2145 Dernières 
informations. - 21 50 Téléjournal et Carre­
four (2e diffusion). 

Cours des billets 

Le travail est terminé, faut-il déjà le réparer ? 

C'est ce dicton qui nous est rappelé par le cas de l 'aéroport de Rome-Fiumicino 
« Léonard de Vinci », ouvrage super-moderne qui vient d'être terminé et qui a besoin 
déjà, de t ravaux importants de réparation. Plusieurs compagnies aériennes doutent 
fort, en particulier, de la solidité des pistes. Notre photo : quelques semaines à peine 
après l ' inauguration de l 'aéroport, des ouvriers sont à nouveau à la tâche sur les pistes. 

Produits Alimentaires Martigny S. A. 
Pour permet t re le repos hebdomadaire de notre personnel, nos 
magasins de détail seront f e r m é s dorénavant, une demi-jour­
née pa r semaine. 

Magasin SPAGNOLI & Ce :le mardi après-midi 

Magasin ARLETTAZ, EMONET & Ce : le mercredi après-midi 

Nous remercions, par avance, notre clientèle de sa compréhension. 

partout 
la m a r q u e la p lus c o n n u e du monde , a y a n t fait s :s p r e u v e s 
d a n s la l u t t e an t ipa ra s i f a i r e aussi b ien au p a y s des b a n a n e s , 
d u café et du t abac qu'i l se fait c o n n a î t r e dans, nos cont rées . 

Gr i i no -Uno g r a n d ' r e n d e m e n t = pet i t p r i x Fr . 725.— 

G r u n o - p e t i t le m i g n o n = un bijou Fr . C50,— 

P o m p e s de su l fa tage à p a r t i r de Fr . 7S0.— 

P o m p e s d ' a r ro sage et p o u r tous usages . 

D e m a n d e z déar .onstrat ion sans e n g a g e m e n t . - L i s t e des agen t s 
r é g i o n a u x . - Se rv ice après ven te . - R é p a r a t i o n s . 

I m p o r t a t e u r : J . J . Hé r i t i e r , Mécanic ien , Sion. 

Tél . (027) 2 4143 Les Po tences . 

A VENDRE 
1 sér ie de jol is vases 

en chêne , d 'une con te ­
n a n c e de 350 à 1500 1., 
ainsi q u e 2 presso i r s de 
3 et 16 b r a n t é e s . 

Café d u C h â t e a u , 
N e n d a z , té l . 4 5109 . 

Sommelière 
est d e m a n d é e pour en­
t r é e de sui te . Bon sa­
la i re . 

S 'adr . Socié té Coopé­
r a t i ve , C h a r r a t . 

Té l . (026) 6 30 89. 

REGISTRES 

ET CARNETS 
de laiterie 

Imprimerie 

M0NTF0RT 
Martigny 

er mai 
En fa isant le p le in d 'essence 

d i m a n c h e et le 1er mai , 
vous recevrez 

le t r ad i t i onne l b o u q u e t de m u g u e t s 

Station-Service B0IS-N0IR 
S t - M a u r i c e - Tél . (026) 6 46 81. 

AUTOS - OCCASIONS 
1 F I A T 2100 spéc ia le - rad io , 32.000 km., 

modè le 196'Jr E ta t de neuf. 
1 Opel R e k o r d 11)58 59. 22.000 km. 
1 DKW luxe . 1959, 4 por tes . 19.000 km. 
1 Mercedes 1951 52. mod. 220. Fr . 2.200 

GARAGE LUG0N - ARD0N 
Tél . (027) i 12 50. 

Xe coin tfeJ fifieurJ 
l.A PREUVE 

l'assaut devant un magasin, un monsieur 
voit une pancarte : <• Grande réclame de 
notre filet invisible pour tenir les cheveux. 

— 'liens, se dit le monsieur, t'est juste­
ment cela que ma femme voudrait : un fi­
let invisible pour tenir les cheveux .' 

El il entre. 

— je voudrais, dit-il à la vendeuse, un 
filet invisible pour tenir les cheveux. 

— Voici, monsieur... 

Et elle lui tend un sac en papier. 

— C est deux liants. 
— Dites-moi. math moisi lie. il est vrai-

nu ni invisible votre filet? 
— S'il est invisible? s'exclame lu '•'•"' 

tleuse. lent:, monsieur, depuis ce »/«""• 
fin ni vendu plus de soixante .'... 
lit se penchant à l'oreille du monsieur' 

— El. entre nous, j'm manque de pu" 
biir ! 
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MURAZ-COLLOMBEY 
Samedi 29 avril, dès 20 h. 

Cour du Collège 

GRAND 

LOTO 
GÉANT 

10.900 fr. d? prix - Carte d'abonne­
ment 31 fr. s>u 3ieu de 44 - Machine 
à laver 1360 fr. - Télévision 855 fr. -
1 frigo 588 fr. - 1 carnet d'épargne 
500 fr. - 1 salon - 1 trousseau, etc. 

Dimanche soir dès 20 heures 

Concerts • Bal 

Stade St-Martin — Leytron 
Dimanche, à 15 h. 30 précises 

Grand match de football entre 

Fully I -
St-Maurice I 

(leader de l ime Ligue) 

Café de la Poste 

MARTIGNY-BOURG 
Samedi 29 avril, dès 20 h. 30 
Dimanche 30 avril, dès 16 h. 30 

loto 
organisé par le «Vélo-Club Excelsior» 

NOUVEAUTÉ 
1 carton et 1 qudne au choix 

Prix de la carte Fr. 0,50 

AVIS IMPORTANT 

Afin d'accorder à nos vendeuses 

la semaine de 5 jours partielle, nous fermons 

la succursale ,gerçure" le 

lundi matin jusqu'à 13 h. 15 

Nous remercions nos clients également 

au nom du personnel 

de leur compréhension 

f i MERCURE i i 

Maison spéciale pour les cafés 

&H£4iU2£ 

C0RS0 

6 16 2 2 

25e FESTIVAL 
DU GROUPEMENT DES CHANTEURS 

DU VALAIS CENTRAL 
les samedi 29 et dimanche 30 avril 

à A R D O N 

Samedi soir : Présentation folklorique et bal. 

Dimanche : Cortège, productions des sociétés, tombola, bal. 

ospore 

ONE 
MICHEL 

Tél. 6 3166 

R E X 

CINE 

RIODES 

le fongicide 
du viticulteur 

• * < ; 

Synonyme des plus belles vacances - Venez 
avec nous et laissez-vous gâter à bord eu 
«ANNA C - le bateau des rêves » ! 
Salles climatisées, ponts très vastes, 3 piscines. 
Prix à partir de ià frontière; ; / \f 

15. —24.7. " Gênes — Naples — Athènes 
— Snïyrne—~ Rhodes — Messine 
— Gênes - dès fr. 500.— 

23. —30.7. Gênes — Palerrne,^— tuni3 
Tripoli—Malte—Naples ^-Gênes 

dès fr. 3 8 5 . - * 
30.7. — 12.8. Grèce — Chypre — Liban — S y r i e ^ ^ \ 

— Jordanie — Terre Sainte }\ 
— Sicile dès fr. 6 8 5 . - | 

11. — 28.8. Cannes — Nice — Espagne -j 
— Portugal — Madère — Iles | 
Canaries — Maroc — Baléares ; l 

,,- dès fr. 9 1 0 . - 1 

Encore plu? avantageux avec les timbres 
dé voyage! 
Demandez notre programme illustré 

! 

Popularis Tours 
Lausanne, Grands Magasins «Au Cenlre-, 28, r. St-L,aurent, tél. (021) 23 15 23 

m 
TJT* Fongicide organ 

le mi ldiou. 

o-cuprique pour traiter contre 

Pour lutter simultanément contre le mildiou 

et l 'araignée rouge, on util ise le 

Nospore-Acaricide. 

^Xy Siegfried S.A.,Zofinguë 

mm 
Auto* 

Jusqu'à mardi 2 mai (dès 16 
ans) - Samedi et dimanche : 
matinée à 14 h. 30 : 
Le film exceptionnel que vous 
devez absolument voir : 

MEIN KAMPF 

Un document authentique et 
inédit sur la folie meurtrière 
de Hitler. 
Dimanche, à 17 h. (dès 16 ans) : 

TERREUR DANS LA VALLÉE 

Jusqu'à dimanche 30 avril 
(dès 18 ans) - Dimanche (mati­
née, à 14 h. 30) : 
Raf Vallone, Emmanuèle Riva 
et Annie Girardot dans : 

RECOURS EN GRÂCE 
Un drame puissant... humain. 

Lundi 1er et mardi 2 mai 
(dès 16 ans) - Un « western » 
qui tape dans le 1000 : 

TERREUR DANS LA VALLÉE 

avec Stewart Gran-ger et Rhon-
da Fleming. 

Jusqu'à dimanche 30 avril 
(dès 16 ans) - Dimanche : mati­
née, à 14 h. 30 - Un film gran­
diose... prodigieux : 

LE GRAND PÊCHEUR 

L'histoire de l'apôtre Pi'erre. 

Jusqu'à dimanche 30 avril 
(dès 18 ans) - Une merveilleuse 
histoire, pleine de charme et de 
gai té : 

CHRISTINE 

avec Romy Schneider et Alain 
Delon. 

Vendredi 28 et dimanche 30 
avril, 20 h. 30 (admis dès 16 
ans). Le plus classique roman 
d'amour de l'écran. Le film qui 
a rendu célèbre la « Valse aux 
chandelles •. Vivien Leigh et 
Robert Taylor, dans : 

LE PONT DE WATERLOO 

Le célèbre film en réédition. 

JiCOP LE PROSCRIT 
Une histoire à la fois rude et 

mouvementée, mais aussi tendre 
et sentimentale : 

JICOP LE PROSCRIT 
Un western de qualité rare. En 
Vista-Vision. - Attention à l'ho­
raire : Vendredi 28 et di­
manche 30. Pas de séance ce 
samedi. (Dès 16 ans révolus). 

Café du Midi à Riddes 
cherche pour entrée 
tout de suite une 

sommelière 
active, de toute con­
fiance. 

Tél. (027) 4 72 64. 

On cherche pour fin 
mai 

une sommelière 
et une 

fille de magasin 
Faire offre écrite Pu­

blieras Sion sous chiffre 
P 6734 S. 

ST-MAURICE - Salle du Roxy 
Dimanche 30 avril 1961 

en matinée - rideau 14 h. 30 
en soirée rideau 20 h. 30 

Soirée annuelle 
du « V i e u x - P a y s » 

chants, orchestre, danses folkloriques, 
avec le concours du groupe théâtral 

du Lyceum de Lausanne 

„GROS CHAGRINS" 
Comédie en 1 acte de Courteline 
Saroh Pasqui dans son numéro ' 

de gavroche. 
Prix des places : Fr. 2,20 - Enfants : 
Fr. 1,10 (ne sont admis qu'en matinée). 
La carte de membre passif à Fr. 3 
donne droit à 2 entrées et peut être 

retirée à la caisse. 

* * " * 

* * * * 

MfceS 

ont fait de la BERNINA 
la» plus 'achetée des 
machines à coudre de 
marque suisse. 

Btï«*«** 
R. WARIDEL 

Av. du Gr. St. Bernard 
MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

SION 

Le maeasin de laines 
au crand choix 
Laine à Fr. 1.35 
par 10 pelotes, choix, 
qualité, urand stock. 
A L'Arlequin, av. de la 
Gare. 40 - Martiviv 
M"""1 Cretton et Puippe 

Cfi 0 2 6 / 6 19 93 

On̂  cherche 

chauffeur 
ayant permis rouge, 
pour maison de fruits 
du Valais Central. 

Fairo offres avec pré­
tentions de salaire s/ch. 
P 6737 S à Publicitas 
Sion. 

Depuis bientôt 50 
ans nous accordons 
des 

PRÊTS 
sans caution. Ré­
ponse rapide. Petits 

remboursements 
mensuels. Discré­
tion complète. 

BANQUE 

PROCRÉDIT 
FRIBOURG 

Tél. (037) 2 64 31. 

Par suite de remise de mon commerce, S A M E D I 2 9 A V R I L 

Grande vente-action ! 
ENTRECÔTES 
Fr. 3.75 la livre (avec os) 

au prix exceptionnel de 

BOUCHERIE A. CRAUSAZ - MARTIGNY-BOURG 
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Politique agricole et élections complémentaires au Conseil fédéral 
Les prochains travaux 

du Grand Conseil 

La vie du parti 

Le Confédéré fêtera son centenaire 
le 10 septembre à Martigny 

Le Grand Conseil Valaisan se ré­
unira le lundi 8 mai pour sa session 
de printemps. Cette première session 
de la législature sera consacrée en 
premier à l'examen de la gestion f i­
nancière et administrative de l'exer­
cice 1960. 

Lundi en particulier, les députés 
honoreront l'élection de M. Henri 
Rausis à la plus haute magistrature 
du canton et à Orsières aussi, la com­
mune sera fière de recevoir notre 
nouveau Grand Baiilif. 

Le rapport de la Banque cantonale 
et la nomination de six membres de 
son Conseil d'administration font 
l'objet de messages. Diverses nomi­
nations périodiques auront aussi lieu. 
En particulier celles des juges-sup­
pléants au Tribunal Cantonal, nomi­
nations prévues par la nouvelle loi 
sur l'organisation judiciaire. 

La loi sur la santé publique adop­
tée en première lecture, fera à nou­
veau l'objet de débats. Rappelons 
que ce projet remplace d'innombra­
bles dispositions éparses en la ma­
tière et dotera notre Département de 
l'Hygiène d'un instrument de travail 
adapté aux conditions actuelles de 
lutte contre la maladie, de dépistage 
et de prévention. Il réglera en parti­
culier la participation financière de 
l'Etat à l'activité des établissements 
sanitaires publics. Cette subvention 
pourra s'élever à 25 "/» pour les frais 
de construction, de première installa­
tion et de transformation et de 40 "In 
pour l'équipement médical. Le Grand 
Conseil, selon l'article 61 de ce pro­
jet, fixera les conditions et modalités 
de ces subventions. 

L'article 69 prévoit la création et 
l'organisation des centres de préven­
tion. Cette réalisation incombera aux 
communes qui peuvent faire appel à 
la collaboration d'associations ou 
œuvres privées. Cette innovation sem­
ble devoir rendre de réels services à 
la population. 

Un message accompagnant le pro­
jet de décret sur l'aide complémen­
taire à la vieillesse et aux survivants 
demande que les nouvelles presta­
tions de l'aide complémentaire accep­
tée le 19 novembre 1960, puisse être 
assurée rétroactivement à partir du 
premier janvier 1961. 

Le projet de décret concernant la 
lutte contre le phylloxéra prévoit une 
contribution spéciale des proprié­
taires de vignes qui seront appelés à 
payer une taxe annuelle pouvant va­
rier entre 30 et 50 centimes par fr. 
100 de taxe cadastrale. 

Un projet de décret intéresse 
particulièrement les amateurs de la 
chasse. L'obtention du permis de 
chasse sera subordonnée à un exa­
men de capacité obligatoire pour 
toute personne qui ne peut établir 
avoir pris une patente de chasse en 
Suisse ou à l'étranger. Ainsi tout nou-

La cinquième révision de l'AVS mar­
que, a-t-on dit, un tournant de cette ins­
titution. Certes, les modifications que les 
Chambres fédérales viennent d 'apporter 
au régime des rentes sont, d'un seul coup, 
plus importantes que les améliorations 
réalisées par les quatre révisions précé­
dentes. Les pensions sont, dans l 'ensem­
ble, augmentées de 28 n/n par rapport 
aux précédentes modifications,' de 48 "/n 
par référence à l'état de 1948. Les char­
ges en résul tant élèvent en moyenne de 
381 millions par an les dépenses de l'AVS. 

Pour tant , si importantes qu'elles soient, 

Par M. G. A. Chovullaz 

Conseiller national 

ces modifications ne touchent pas la 
s t ructure de l'AVS. Elles se réfèrent aux 
bases définies en 1946 : les rentes doivent 
être fonction du salaire. L'évolution ra­
pide des revenus du travail appelait une 
adaptation des pensions : la revalorisa­
tion do 48 <>/„ atteint presque l 'augmen­
tation des cotisations moyennes < I 50 ";») 
et dépasse l'indice des salaires ( I 40 '» '<(). 
Les ressources actuelles de l'AVS per­
met ten t de faire face, pour l'imfédiat, aux 
charges résultant de cette revalorisation 
des rentes. Dès 1967. et plus encore dès 
1978. les pouvoirs publics. Confédération 
et cantons, devront accroître leur contri-

veau chasseur sera appelé à subir un 
examen d'aptitude préliminaire. Cette 
obligation a pour but d'éviter les im­
prudences des débutants qui peuvent 
mettre en danger des agriculteurs 
dans la campagne et des touristes vi­
sitant nos sites. 

Nos députés se prononceront aussi 
sur le projet de décret concernant la 
construction d'un immeuble adminis­
tratif et d'une halle de contrôle pour 
les besoins de la police cantonale et 
du service des automobiles. Un cré­
dit de fr. 4.500.000 est demandé à cet 
effet. Notre service des automobiles 
est actuellement en location dans un 
immeuble à l'Ouest de la ville de 
Sion. Le manque de place se fait sen­
tir et nécessite la location de locaux 
nouveaux. En vue de cette construc­
tion, l'Etat du Valais a acquis des ter­
rains d'une surface de 10.000 mètres 
carrés et situés à l'entrée Ouest de 
la ville de Sion, en bordure de l'Ave­
nue de France. Ce décret sera sou­
mis à la votation du peuple puisqu'il 
entraîne une dépense extraordinaire 
de plus de 200.000 fr. 

Un projet de décret demande la 
participation de l'Etat pour un mon­
tant de fr. 66.330 au maximum pour 
subventionner le dépassement de de­
vis intervenu lors de l'agrandisse­
ment de l'hôpital de Martigny. 

Une liste complémentaire des trac-
tandas indique que l'ordre du jour 
portera aussi la modification de l'ar­
ticle 52 de la constitution cantonale 
concernant l'élection des membres 
du Conseil d'Etat au système de la 
représentation proportionnelle. Cette 
modification demande aussi que soit 
porté de cinq à sept le nombre de nos 
Conseillers d'Etat. 

Cet objet se trouvait à l'ordre du 
jour de la dernière session de la lé­
gislature précédente. Mais les débats 
furent écartés, vu l'abondance de ma­
tières. 

Rappelons que cette initiative po­
pulaire fut lancée par les minorités 
désirant une représentation mieux 
appropriée au Conseil d'Etat. 

A ces projets de décrets de di­
verses sortes s'ajoutent encore nom­
bre d'autres concernant des amélio­
rations, des corrections de torrents, 
de routes, etc. Le travail ne manquera 
pas, pour cette première session, à 
notre jeune Grand Conseil. 

Peut-être que le Conseil d'Etat dai­
gnera aussi donner suite à l'interpel­
lation de M. Edouard Morand concer­
nant la mise en place des autorités 
communales dans les communes où 
les recours n'étaient tranchés. Nen-
daz vit toujours dans l'attente. Cette 
session du Grand Conseil semble de­
voir mettre un terme à cette situation 
pénible et qui n'est pas faite pour cal­
mer les esprits dans cette importante 
commune. 

P.-S. Fournier. 

bulion. Leur participation au finance­
ment de l'assurance, qui correspond ac­
tuellement à 21 ".'n des dépenses, at teindra 
au minimum 25 "/n dès 1978: on ne pré­
voit pas qu'elle approche du plafond de 
50 n/,, fixé par l'article 34 quater de la 
Constitution. 

Si substantielle qu'elle soit, l 'améliora­
tion des rentes ne permet pas de garan­
tir le minimum vital. L'AVS reste ainsi 
une « assurance de base », impliquant 
l ' institution d'aides complémentaires can­
tonales et communales, le développement 
des caisses de pension privées et publi­
ques garantissant la pleine sécurité du 
grand âge. 

Certes, ces diverses institutions ont 
pris, depuis 1948. un essor remarquable . 
Les dépôts d'épargne, les capitaux garan­
tis par les assurances-vie. les fonds des 
caisses de pensions diverses ont passé de 
17 à 38 milliards en une douzaine d'an­
nées. 

Et pourtant cet effort de prévoyance 
n'est pas encore suffisant. Trop de ci­
toyens restent encore « e n marge» , 
n 'ayant pas ou la volonté ou la possibi­
lité rie pourvoir à la sécurité de leurs 
vieux jours. L'action des entreprises, des 
syndicats, doit être, dans ce domaine, 'en­
core développée. Le fédéralisme impli­
que le sens de ses responsabilités. On 
ne saurai t tout a t tendre de la Confédé­
ration. 

Le dernier discours de M. 
Wah len et le remaniement 
ministériel qu' impliquera 
le départ de M. le conseil­
ler fédéral Pet i tp ier re dès 
le début de l'été prochain 
font l'objet de l'article de 
notre collaborateur Jean 
Cleusix sous la rubrique 
•• Ceci est une opinion », en 
première page de ce nu­
méro. 

Chacun souscrira aux ob­
servations pertinentes et 
aux vœux exprimés par cet­
te étude, notamment en ce 
nui concerne le passage 
des demi-mesures actuel­
lement en vigueur à des 
solutions durables pour 
que notre agriculture puis­
se envisager l'avenir avec 
sérénité même dans le ca­
dre d'un marché commun. 

Assemblée des délégués 
des sociétés valaisannes 

de Suisse 
Les Valaisans du dehors ont l'habitude 

de se grouper. Ainsi sont nées les Sociétés 
Valaisannes, les Cercles valaisans. ces Wal-
liscrvcrcinc de Suisse alémanique. On 
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tout M. André Coquoz et Mlle Marie La-
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D'ores et déjà, nous prions nos 
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signature au Gouvernement valaisan. Quel­
ques autres questions de moindre importun-
ce furent soulevées. 

Le dîner, et l'assemblée, eurent lieu dans 
les salons du restaurant de la Grenettt. à 
Fribourg. Le chœur •• Mon pays » était un 
invité joyeux, dont les productions fuient 
très appréciées. 

Avant de laisser s'en aller ses compatrio­
tes. M. Coquoz eut ses paroles vibrantes; 
<• Ces rencontres annuelles entre compa­
triotes sont l'occasion de resserrer les liens 
d'amitié. Notre Conseil d'Etat, dans sa let­
tre, nous appelle les ambassadeurs du Va­
lais. C'est peut-être un peu prétentieux, 
mais nous acceptons ce titre. Par noire 
conscience professionnelle, notre loyauté, 
notre probité, nous pouvons contribuer à la 
prospérité et à la réputation de notre pa­
trie d'origine, servant bien notre patrie 
d'adoption. » C. P. 
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Sierra Leone : 
indépendance 

La Sierra Leone "est indépendante: le 
duc de Kent, représentant la reine Elisa­
beth, a remis hier à sir Milton Morgai, 
premier ministre, les documents constitu­
tionnels attestant que le pays, qui était une 
colonie anglaise, est désormais un Etat sou­
verain au sein du Commonwealth. 

L'indépendance a été proclamée hier à 
00 heure. L'Union Jack a été amené et 
remplacé par les nouvelles couleurs na­
tionales : vert-blanc-blcu. 

Le F L N : 
Nous sommes prêts 

à al ler à Evian 
« Nous sommes prêts à aller à Evian. 

mais il faut que Paris soit prêt à nous re­
cevoir » ont déclaré hier à la presse les 
responsables du FLN. On déclare com­
prendre dans l'entourage du GPRA qu'a­
près l'épreuve d'Alger, le gouvernement 
Irançais soit avant tout préoccupe par des 
soucis de « remise en ordre •>. On ne croit 
pas. toutefois, que cela prendra beaucoup 
de temps, étant donné les conditions dans 
lesquelles s'est ellondréc 1 insurrection des 
généraux. On déclare en ce qui concerne 
le GPRA. s'en tenir à une date voisine du 
10 mai pour le nouveau rendez-vous de 
Evian. 

Le GPRA est donc toujours bien décidé 
à se rendre à Evian et à entamer la négo­
ciation. 

Procès E i c h m a n n : 
d é f i l é des t é m o i n s 

L'audience d'hier du procès d'Adolt 
Eichmann s'est ouverte par la présenta­
tion au tribunal, par le procureur géné­
ral Gideon Hausner, d'une série de docu­
ments exposant l 'organisation et le fonc­
tionnement des différents services dn po­
lice nazis. Ils donnent des indications sur 
le fonctionnement des camps de concen­
tration et les pouvoirs des divers respon­
sables. 

Un rapport manuscrit d'Eichmann du 8 
mai 1938 sur les opérations antisémites 
en Autriche déclarait : « Le travail se fait 
avec diligence. J 'ai demandé à la com­
munauté juive de me fournir 20 000 Juifs 
sans le sou pour l 'émigration. Ils sont 
entièrement entre mes mains ». 

A la reprise de l 'après-midi, le prési­
dent du tribunal, M. Moshe Landau — 
qui avait déjà demandé mercredi aux 
témoins d'être aussi brefs que possible — 
renouvela sa requête à l'accusation. Aussi 
le défilé des témoins se fit-il à une ca­
dence nettement accélérée par rapport 
aux journées préedentes. Leurs déposi­
tions concernaient les actiivtés d'Eich­
mann en Tchécoslovaquie. 

Après l'effondrement de l'insurrection d'Alger 
L 'e f fond remen t de l ' i n su r rec t ion 

d 'Alger , l ' é l o ignemen t d u d a n g e r im­
m i n e n t m e n a ç a n t les ins t i tu t ions r é ­
publ ica ines , la démobi l i sa t ion p rog re s ­
s ive des forces civi les et mi l i t a i r e s 
mises en p lace au cours des h e u r e s 
d ' a l e r t e p o u r la m é t r o p o l e n e font p3s 
•oublier a u x F r a n ç a i s q u e de n o u v e a u x 
coups de force sont tou jours à c ra in ­
dre , c a r les « u l t r a s » ont annoncé 
qu ' i l s ne d é s a r m e r a i e n t pas, qu ' i l s l u t ­
t e r a i en t j u s q u ' à la mor t pour e m p ê ­
che r la réa l i sa t ion de l ' a u t o d é t e r m i ­
na t ion . 

C'est p o u r q u o i à P a r i s , où l 'on a 
n o m m é ce m a t i n le t r i b u n a l d ' excep­
t ion appe lé à j u g e r tes g é n é r a u x re ­
bel les et l eu r s complices , le p rés iden t 
de la R é p u b l i q u e env i sage des ré for ­

mes cons t i tu t ionne l l e s renforçan t en­
core son pouvoi r . 

On s ' achemine pet i t à pe t i t vers le 
pouvoi r pe r sonne l , ve r s une mise en 
congé des d e r n i è r e s p ré roga t ives parle­
m e n t a i r e s . L e peup le de F r a n c e parait 
d i sposé à accorder p rov i so i rement son 
accord à ces mesu res . Il veut la fin de 
la g u e r r e d 'Algér ie et, dans ce but. il 
fait conf iance au g é n é r a l de Gaulle. 

Le s e n t i m e n t géné ra l est que le pré­
s ident de .la R é p u b l i q u e ayant su se 
m o n t r e r f e r m e et r ap ide face aux 
é v é n e m e n t s d 'Alger s a u r a faire preuve 
des m ê m e qua l i t é s pour la solution du 
p r o b l è m e a lgér ien . D'où sa confiance. 
son espoir, son a b a n d o n de la plupart 
des droi t s d é m o c r a t i q u e s en faveur 
d 'un pouvo i r d i sc ré t ionna i re . 

Le putsch d'Alger est terminé 

La révolte à Alger s'est effondrée comme un château de cartes, avec les qu»u 
généraux et leurs unités. Les Français d'Algérie, ayant suivi d'abord l'appel a •' 
révolte, furent convoqués sur le Forum pour une manifestation au cours de mardi, ? 
furent ensuite renvoyés à la maison sans explications. Notre photo : la foule ne s.'1 

pas trop que faire, et attend plutôt la suite des événements, jusqu'à ce que la raa'° 
algérienne relaie un service d'informations de Paris et que la gendarmerie ne lai"1 

aucun doute quant à l'effondrement de la révolte du 22 avril. 
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